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CHOUETTE DE L’OURAL
STERFIX URALENSIS,Pioia
L’Adulte. —Planche 27.
Certe grande Chouette est du nombre de celles qui poursuivent leur proie de jour; elle chasse de la méme maniére que les Busards, mais on la voit rarement sortir des foréts avant le déclin du jour, ou lorsque le temps est couvert; les sombres bocages sont les lieux où elle a coutume d’exercer sa rapine pendant que le soir brille de tout son éclat. M. Nauman dit quelle est agile et prompte dans ses mouvemens , et que son volest plus bruyant que celui des chouettes demi-nocturnes; le nom de Chouette accipitrine lui convient par la manière dont elle vole et poursuit sa proie : des souris et des campagnols, des rats, des hamster forment la nourriture habituelle de cette Chouette; elle livre la guerre aux petits oiseaux, aux jeunes Cogs de bruyères et aux jeunes Lagopèdes, et poursuit aussi les lièvres et les lapins. Elle niche dans les trous des arbres et dans les fentes des rochers.
La queue de cette Chouette est conique, et les ailes couvrent la moitié de sa longueur (1). La téte est grande, la face est très-emplumée, d’un gris-blanchatre marqué de quelques poils noirs; un large cercle de plumes blanches tachées de noir, prend son origine au front et encadre toute la face; sommet de la téte, nuque, dos et couvertures des ailes marqués de grandes taches longitudinales, qui sont disposées sur un fond blanchàtre ou cendré; gorge, devant du cou et toutes les autres parties inférieures blanchatres, marquées sur le milieu de chaque plume par une large raie longitudinale, brune ; pennes des ailes et de la queue, rayées alternativement de bandes brunes et d’un blanc-sale. On compte sept de ces bandes sur les
(1) La forme conique de la queue ne paraît pas assez dans la fisure planche 27.
RecurIL D'OrseAUx, 5°. LIvraIsoN.
CHOUETTE DE L’OURAL
rement caché dans les longs poils de la les tarses et les doigts sont bien vétus
les ongles sont longs
pennes caudales; le bec, entiè face, est jaune ; l'iris est brun; de poils blancs, marqués de petits points bruns;
très:grands individus, qui mesurent à
et jaunàtres. On trouve de leur taille habituelle est de deux
peu près deux pieds six pouces; pieds en longueur totale.
La Chouette de l'Oural a été décrite dans l’édition de Buffon
par Sonnini, mais la figure pl. 50, fig. 1, représente une Chouette ou Strix funerea des méthodes. On peut voir tous les tce dans le Manuel d’Ornithologie.
nts Ourals dans la Russie
caparacoch , synonymes de cette esp
Pallas a regu cette Chouette des Mo aît commune dans le nord de la Russie et se montre
asiatique ; elle par dividus ont été tués en Autriche
‘souvent en Livonie; plusieurs in et en Hongrie.
Musées des Pays-Bas et de Vienne.
Chouelte des pagodes, adulte €
VIUZZE
CHOUETTE DES PAGODES
STRTIX PAGODARU wM. Trum
L’Adulte. — Planche 250.
Certe belle Chouette a été apportée du continent de l’Inde par MM. Leschenault et Dussumier ; son nom malabar est Oume-kotan 5 elle habite aussi quelques îles du vaste archipel asiatique; des individus m’ont été adressés, à diverses époques, de Java, et le Musée de Paris en a recu de cette île par M. Diard. On la voit ròder au erépuscule à l’entour des Pagodes des Indous, et c'est dans ces lieux consacrés au culte de Brama que nichent ces oiseaux de nuit.
Les tarses sont garnis d'un duvet abondant, recouvert de petites plumes; les doigts sont vétus en dessus seulement et la ‘dernière phalange est nue ; la face est petite ; les ailes et la queue sont d’égale longueur, et le duvet est, dans tous les ages, d’un jaune-roussAtre.
L'adulte a le sommet de la téte et les cétés du cou d'un rouxmarron assez vif; on voit sur chaque plume de ces parties une ou deux rangées de taches d’un blanc pur, encadré par une zéne noire ; le dos, les petites couvertures des ailes et les scapulaires ont à peu près les mémes teintes que la nuque, mais elles sont un peu plus claires; les taches blanches sont moins régulières et plus grandes, mais encadrées par une bande noire; les pennes secondaires et la base des rémiges ont des bandes d’un Jaune-roussàtre, distantes et placées sur un fond brun-roussdtre; la queue, coupée de bandes irrégulières, est terminée de blanc; en dessous elle est de couleur claire; la face et les sourcils d’un roux-jaundtre sans taches ; la poitrine rayée de bandes transversales blanches et d’un marron-roussàtre ; toutes les autres parties inférieures d’un blanc pur coupé, a inter-
valles larges, par de fines bandes brunes, transversales et très-
RecurI D'OrseAUXx, 39°. LivrAISON.
CHOUETTE DES PAGODES
régulières. L'iris est jaune. Longueur totale , de dix-sept à dix-neuf
pouces.
Les jeunes de l’année ont les tarses vètus d’une laine blanchAtre ;
le masque est noiràtre et tout le plumage a une teinte rousse-
claire; les plumes des parties inférieures sont rayces a peu près comme dans l’adulte; on voit sur celles des parties supérieures une bigarrure régulière de bandes transversales rousses-claires et blanches; les bandes blanches sont encadrées, mais leur étendue est plus grande que dans les individus en plumage de l’adulte.
Le changement opéré par les mues, dans la forme des larges bandes encadrées, produit les variétés intermédiaires qu'on peut observer chez les individus d’àge moyen; quelques uns ont les parties supérieures du plumage marquées de zigzags bruns, blancs et roussétres. Les individus revétus de la livrée de l’adulte ont de petites taches blanches isolées. Les parties inférieures, dans tous les dges, sont rayées transversalement par des bandes assez réguliéres et distantes les unes des autres.
Je crois reconnaître cette espèce dans le Strix selo-puto de M. Horsfield, sp. 3.
Musées de Paris et des Pays-Bas.
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CHOUETTE LEPTOGRAMME.
STRIX LEPTOGRAMMWMICA, Tenm
L’Adulte. — Planche 525.
Certe espèce nouvelle est un peu moins grande que notre Hulotte d'Europe; tout son plumage est bariolé transversalement : les seules parties de la téte et du cou portent des teintes unicolores. Le front et les joues ont de larges mèches brunes et jaunatres ; un large demicollier de couleur isabelle entoure toute la nuque; la gorge et le devant du cou sont mordorés; le ventre fauve-roussAtre rayé à large intervalle de bandes mordorées; toutes les autres parties infèrieures, les cuisses et les tarses sont marqués de roux foncé sur un fond roux-clair; le dos, les ailes, les pennes des ailes et celles de la queue portent des bandes régulières noires et mordorées; le bec et les doigts sont bleuàtres. Longueur totale, quatorze pouces.
La Chouette multiraies habite les cétes occidentales de l’ile de Bornéo; l’individu méle, envoyé par M. Diard, fait partie du Musée des Pays-Bas.
Recuzin D'Orseaux, 88°. LIVRAISON.
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CHOUETTE HYLOPHILE.
STRIX HYLOPHILAiTinwn.
Le Mdle.— Planche 575.
LI
Certe Chouette du nouveau monde ressemble, sous des proportions moins grandes, à notre Chouette hulotte d’Europe. La queue est arrondie, et les ailes pliées aboutissent à peu prés a un pouce de distance de l’extrémité de cette queue. Les yeux sont presque de face, entourés d'un cercle de plumes frisées, très-étendu derrière l’oreille ; cette étendue du cercle ophtalmique fait que la face paraît très-large. Tout Je tarse et la première phalange des doigts sont abondamment couverts de plumes. La face est d’un brun-cendré clair, rayé de quatre zones noires disposées en zigzags; du roux vif marqué de bandes transversales noires couvre la poitrine, les còtés du cou, la nuque et le sommet de la téte; les bandes noires très-rapprochées sur cette dernière partie, la font paraître plus noire que les autres; tout le dos, les scapulaires et les couvertures des ailes sont marqués de larges bandes noires et de bandes rousses plus étroites ; une rangée de grandes taches rousses, disposées sur le bord externe des plumes scapulaires, forme une bande longitudinale sur le haut de l’aile 3 les pennes de la queue et celles secondaires des ailes sont rayées de larges bandes d’un brun-cendré noirdtre et de bandes moitié moins larges, d’un roux ‘clair liseré de noir. Le devant du cou, le ventre et les flancs sont blancs; mais une tache de forme irrégulièére et d’un roux vif termine toutes les plumes de ces parties, qui ont encore un petit liseré noir à l’extrémité; l’abdomen et les couvertures infgrieures sont d’un blanc pur avec une fine bande au bout des plumes de recouvrement ; le tarse et la première phalange des doigts sont abondamment couverts de plumes d’une teinte rousse marbrée de zigzags bruns; la pointe du bec est jaune. Longueur totale du màle, 13 pouces.
RecuriL D'Orsrsvx, 65°. LIVRAISON.
CHOUETTE HYLOPHILE-
grande, et les teintes du plumage sont d'un
La femelle est plus roussàtre plus terne.
On trouve l’espèce au Br Delalande, Auguste de Saint-Hilaire et Natterer.
Musées des Pays-Bas, de Paris et de Vienne.
ésil, d’où elle a été rapportée par MM.
Chouette Mauge.
Pretre,,
CHOUETTE MAUGE
STRIX MAUGEI. Temm
Planche 46.
Tour le plumage supérieur de cette espèce inédite est d'un _cendré plus ou moins teint de roussàtre ; les scapulaires et les couvertures des ailes sont marqués d'un petit nombre de taches blanches; les rémiges et les pennes de la queue ont des raies brunes et noirétres; le dessous de la queue est cendré, et les bandes très-étroites, au nombre de six ou de sept, sont plus claires; le tour du bec et la gorge sont de couleur cendrée; les autres parties inférieures ont une teinte roussàtre couverte de taches d’un blanc-pur; les tarses sont vétus et les doigts garnis de poils clair-semés. Longueur totale, 10 pouces 6 lignes.
La nuance des parties supérieures du plumage varie, dans quelques individus, du roussàtre-foncé au cendré-roux; les bandes à la queue et aux rémiges sont plus ou moins distinctes ; elles se trouvent faiblement indiquées par des teintes différentes ou manquent totalement dans quelques individus.
On trouve cette espèce aux Antilles; elle fait partie du Musée de Paris.
RecuerL D'OrseAux, 8°; rIvrAISONI
Meemi 23 - - : sais izicitaizialàli ufatati
DE BEDIR:
si Rit
132501 pia CR
isa tit
ani TRE REI LL
ERE II TOOIE IERI LIL LIO. CISA RRTARTETATÀ
rririticitiosesbsttoiettità Immosestieieizibioneio piove)
Per
Pi È bi:
14 diga
Chouette /wrsule, adilie:
Preto,
sa a rsestaesestzzzzzna asa & SUILNHcHIAA n 1a. Des FE IMIeiea) stringe etstitta teli ignti tette inst iii EER airztonicio E sa a : Rresttsrietnti si mit tt It Ls ti sepsi È RISTITIREIRE Diit1ts sei Et:
EEE iii È
CHOUETTE HIRSUTE
STRIX HIRSUTA. Temm
L’Adulte. — Planche 289.
Certe espèce nouvelle est facile à distinguer de toutes les autres Chouettes connues par les aspérités dont les doigts sont bordés; une rangée de poils très-gros, raides et placés symétriquement comme les dents d’un peigne, garnit les còtés des doigts depuis leur insertion jusqu’à l’origine des ongles; leur partie supérieure est couverte de poils clair-semés, les tarses le sont entièrement de plumes serrées. La queue est longue, à pennes d’égale longueur, couvertes en grande partie par les ailes.
Le front et le lorum sont blancs, mais les poils qui prennent leur origine dans cet espace et qui couvrent une partie du bec, sont noirs. Le sommet de la téte et la nuque ont une teinte brune-cendrée; le dos, les couvertures des ailes et les pennes sont d’un brun uniforme et sans taches : mais on voit en soulevant les plumes scapulaires de grandes taches blanches placées sur les barbes intérieures de ces plumes et sur les pennes secondaires les plus proches du corps; toutes ces taches sont cachées par les barbes extérieures lorsque l’aile est en repos. La gorge est roussàtre; la poitrine et le ventre d’une teinte blanche couverte de grandes taches brun-rousstres; les couvertures inférieures de la queue blanches marquées de taches brunes peu nombreuses; les doigts marbrés de roux et de brun; leurs parties nues paraissent avoir été jaunàtres dans le vivant, et les poils durs et raides dont ils sont garnis d'un roux-clair. Le bec est noir, mais son aréte est blanche. Les pennes de la queue sont rayées de quatre bandes brunes et de quatre bandes cendrées très-régulières; le bout de toutes ces pennes est blanc. Les sexes paraissent différer uniquement par de plus fortes dimensions chez les femelles. Longueur totale du male, neuf pouces et demi; de la femelle, onze pouces et quart.
Recver D'OrseAUX, 49°. LIvRAISON.
CHOUETTE HIRSUTE
M. Leschenault a rapporté deux individus de l’île de Ceylan; on
la trouve aussi à la Cochinchine, d’où elle a été envoyée par les soins
de M. Diard.
Musées de Paris et des Pays-Bas.
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CHOUETTE SPADICEE.
STRIX CASTANOPTERA (1). Horse.
L’Adulte.—Planche 98.
Lrs formes de cette chouette sont absolument les mémes que dans notre Chevéche (Strix passerina) d'Europe. L'aile couvre une grande partie de la queue, dont les pennes sont égales; les tarses sont duvetés, mais les doigts seulement couverts à claire-voie de poils.
On ne nous a rien appris concernant les moeurs de l'espèce, que les Javanais désignent sous le nom de Blo-watu.
Cette chouette est bien caractérisée, et facile à reconnaître à la belle teinte chétain-pourpré qui couvre le dos, les ailes et la queue; toute la téte, la nuque, les còtés et le devant du cou, ainsi que la poitrine, sont rayés transversalement, et à égale distance, de bandes brunes et jaunétres ternes; la région thorachique et les flancs sont colorés comme les plumes du dos, et on voit quelques taches pourprées sur les plumes des cuisses; tout le reste des parties inférieures est d'un blanc pur; de grandes taches blanches couvrent les barbes extérieures des scapulaires et de quelques couvertures placées versle pli de l’aile ; des bandes d'un roux-jaunAtre sont dispostes sur les pennes des ailes, et l’on compte cinq bandelettes de cette couleur sur toutes les pennes de la queue, qui sont aussi terminées d’un roux-jaunàtre. Les differences entre le mile et la femelle paraissent se borner à des teintes très-fugitives et de peu d'importance. La longueur totale est de sept pouces à sept pouces six lignes.
Cette Chouette a été trouvée à Java, à Banda et à Sumatra.
Musées des Pays-Bas, de Paris et de Londres.
(1) Nous remplagons le nom indiqué sur la couverture de cette livraison, vu que depuis la publication de notre planche nous avons trouvé l’espèce sous l’indication désignée dans le Catalogue méthodique des Oiscaux de Java par M. Horsfield, et que la dénomination fran-
caise de notre planche est à peu près synonyme de cette nouvelle dénomination latine.
RecueIL D'OISEAUX, 17°. LIVRAISON.
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Chouette SorzereC.
CHOUETTE SONNERAT
SATERIX SONNERATI? amm
Planche 21.
Cette espèce et la suivante ont les formes de nos Chouettes chevéche et Tengmalme ( Strix passerina et Tengmalmi) d'Europe; la queue est bien plus longue que les ailes, et les tarses ainsi que les doigts sont garnis d’un petit duvet.
Toutes les parties supérieures du corps sont d’un brun-roussàtre marqué sur les plumes de la téte de très-petits points blancs, et sur les couvertures des ailes et les pennes de grandes taches rondes, de cette couleur; les rémiges et les pennes de la queue sont privées de taches ou de raies, et ces parties ont la méme teinte que le dos; du blanc-roussàtre est répandu sur les plumes qui forment la région des yeux, sur celles de la face et de la gorge; tout le dessous de l’oiseau est d'un blanc pur coupé par des bandes transversales, distantes les unes des autres ‘ et brunes; le poil des tarses et des doigts est roux, le bec et les ongles sont jaunes. Longueur totale, 11 pouces; la queue dépasse les ailes de 9 pouces.
Le seul individu que j'ai vu, fait partie du Muséum de Paris; il a
été envoyé de Pondichéry par feu Sonnerat.
RecuEIL D'OIsEAUX, 4°. LIVRAISON.
CHOUETTE OCCIPITALE
SERIA OCCIPITALIS. Temm.
Planche 34 (1).
CetTE espèce est figuròe de grandeur naturelle dans nos planches; elle tient le milieu, pour la taille, entre notre Chouette chevéche (Strix passerina ) et la Chowette chevéchette ( Strix acadica ) d'Europe.
Le frontetles parties supérieures de la téte sont roussàtres, pointillés de blanc; les parties supérieures du corps sont brunes ou fauves, couvertes de taches blanches encadrées par un cercle noir; l’occiput est ceint par une large zone blanchatre chez les màles, et roussAtre-claire dans les femelles; sur chaque còté de cette zone se trouve une touffe de plumes marquées de taches noires et blanches; la partie ophthalmique et les còtés du bec sont couverts de poils blanchàtres; toutes les parties inférieures sont blanches, marquées de grandes taches ou de mèches d’un roux vif; les pennes des ailes sont rayées à égales distances de bandes brunes et de bandes roussàtres; celles de la queue sont brunes ou fauves , marquées sur les barbes intérieures de cinq grandes taches blanches, et sur les barbes extérieures de cinq taches plus petites de cette couleur; les pieds et les doigts sont garnis d'un petit duvet très-court et à claire-voie; le bec est j;aunàtre. Longueur, 7 pouces.
On trouve cette espèce dans les parties de l’Afrique arrosées par le Sénégal et la Gambie.
Musées des Pays-Bas et de Paris; cabinets Laugier et de Riocourt.
(1) Cette planche fait partie de la 6°. Livraison.
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CHOUETTE BRAME
STRIX BRAMA. Temm
L’Adulte. — Planche 68.
ELLE se trouve figurée de grandeur naturelle; son port et les formes totales sont à peu près les mémes que dans notre Cheveche (Strix passerina ) d'Europe; les couleurs du plumage different peu, mais je les ai trouvées constantes et toujours différentes de celles de l’espèce européenne. Les principales différences se trouvent dans la taille moins forte chez la Chouette brame; elle a plus de blanc aux parties supérieures, et celles-ci sont plus, brunes-noiràtres sur les parties qui sont brunes-cendrées chez la Chevèche; de larges sourcils et un collier sur la nuque, composés de plumes blanches terminées par des croissans bruns-cendrés, servent à distinguer l’espèce de cet article; les parties inférieures, au lieu d’étre couvertes de mèches longitudinales, comme on en voit dans la Chevèche, ont de larges taches dont la réunion forme des bandes transversales; les bandes à la queue et aux rémiges sont blanches; dans la Chevèche elles ont une teinte blanche-roussAtre.
On la trouve dans l’Inde; plusieurs individus ont été envoyés de Pondichéry par M. Leschenault; elle se trouve aussi sur la còte occidentale de ce vaste continent.
Musées de Paris et de Londres.
Recurm D'OrseAUXx, 12°. rIvRAISON.
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CHOUETTE ECHASSE.
STRIX GRALLARIA. Teumm.
Le Mdle. — Planche 146.
Certe petite espèce de Chouette, modelée selon les formes de notre Chevéche d'Europe , se distingue facilement de tous les congénères par la grande longueur des tarses en rapport au volume du corps : comme dans notre Chevéche, les ailes couvrent les trois quarts de la queue; les tarses sont couverts de plumes et les doigts sont nus.
Du roux et du blanc en différentes nuances forment les couleurs du plumage. Toutes les parties supérieures sont rousses; un roux vif se trouve sur le sommet de la téte où des taches d’un blanc roussAtre sont répandues ; le dos et les ailes sont d’un roux cendré, marqué de grandes taches plus ou moins rondes ; les rémiges ont une teinte plus brune, et les taches, d’un blanc roussatre ; sont de forme ovale; ces taches se trouvent sur les deux barbes des pennes, mais elles sont blanches et placées longitudinalement sur les barbes extérieures ; la queue est d’un roux un peu mordoré vers le bout; quatre bandes transversales , d’un blanc roussatre, sont disposées a égale distance sur toutes les pennes intermédiaires; mais la latérale de chaque còté est d'un blanc roussàtre , marqué de deux petites bandes brunes placées vers l’extrémité de la penne; le front, les sourcils et la face sont d'un blanc roussàtre, plus foncé aux joues; la poitrine est blanche, marquée de grandes taches transversales d’un roux cendré; les autres parties inférieures ont une teinte blanche nuancée ir ‘éguliérement de roussàtre clair. Longueur totale du mAle, neuf pouces ; longueur du tarse, a peu près deux pouces.
On trouve cette Chouette au Brésil, et peut-étre dans quelques autres parties de l’Amérique méridionale.
Des Musées des Pays-Pas, de Vienne et de Londres.
Recuet D'Orsrsux, 25°. rivrAISON.
BIRSSE IRA
GREHE atatata ta TUURA IRSA
ATE
seit
sassi
HA st
STTTI:
È Tnt
Chouette c4heveclhorde, adulte.
relre:
rossetti
Iicirstizicarza nio
CHOUETTE CHEVECHOIDE.
STRIX PASSERINOIDES. Temm
L° Adulte. — Planche 344.
Dans le nombre des très-petites espèces de Chouettes des contrées de lAmérique méridionale, telles que la Chowette des terriers ou échasse, pl. 146 de ce recueil (1), le Cabouré, pl. 59, la Rousserolle, pl. 199, et une autre espèce nouvelle de l’ile de Cuba qui sera figurée dans cet ouvrage sous le nom de Jagowaré , se trouve une cinquième espèce que nous désignons sous le nom de Chevéchoide, parce qu'elle tient le milieu, par la taille, entre notre Chouette chevéche (Strix passerina) et la Chevèchette (Strix acadica) d'Europe; les teintes générales du plumage et la distribution des couleurs de sa robe donnent à notre Chevechoide un air de parenté, que les formes totales contribuent à rendre encore plus carastéristiques.
Le plumage est nuancé de cendré-brun couleur de terre; de petits points d’un blanc pur couvrent toute la iéte et la nuque, et de grandes taches blanches sont distribuées irrégulièrement sur les ailes et sur les scapulaires; tout le dos est unicolore; mais sur le bas de la nuque se dessine une petite collerette formée de taches d’un noir parfaitet d’un blanc pur; une tache blanche marque les joues, et la région thorachique porte un plastron de cette couleur; le milieu du ventre et l’abdomen sont blancs, mais les flancs ont de larges méches d’un
brun-cendré ; la queue est noire, rayée de quatre petites bandes
(1) Le sujet màle , sur lequel notre planche 146, portant le nom de CuovetTE #cmasse, a éié basée, m’avait paru différent du SrRrIx cunicutaria des méthodes. La vue de plusieurs dépouilles, et surtout ce/les des femelles, me fait voir que j'ai omis de citer dans la description jointe à cette planche 146, la diagnose de la Croverte DE Cooumso de Molina, sur laquelle est fondée StRIx cunicuLARIA des méthodes. D’Azara décrit cet oiseau sous le nom d’Urucurza, vol. 3, pag. 123, n°. 47. On est invité d’ajouter les synonymes mentionnés à la description du male fournie dans ce recueil. La femelle est plus grande et son plumage est d’un gris-cendré clair.
RecuriL D’Orsraux, 58° LIVRAISON.
CHOUETTE CHEVÈECHOIDE.
blanches très-espacées et formées par des taches isolées sur chaque
coté des barbes; les tarses sont abondamment garnis de petites plu-
mes, mais les doigts ont des poils blanes clair-semés, dans l’intervalle
desquels se voit la peau jaunàtre dont ils sont revétus; le bec et la base des ongles sont jaunes; la pointe de ces derniers est noire. Longueur totale , six pouces six lignes. La femelle différe peu du
mile.
On la trouve au Brésil où elle parait étre peu commune. Des individus sont déposés dans les Musces de Paris, des Pays-Bas et du
prince de Neuwied.
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Chouette r0usserole, femelle adulte.
Prete,
CHOUETTE ROUSSEROLLE.
STRIX FERRUGINEA. P. Max.
La Femelle adulte. — Planche 199.
Tare de la Chouette cheveche d'Europe; ailes courtes, dépassant de fort peu le croupion; queue assez longue, arrondie; les tarses couverts de petites plumes , mais les doigts garnis de poils gris, clairsemés. Les adultes des deux sexes sont généralement d’un roux de rouille-vif; un demi collier couvre la nuque; les plumes qui le composent sont noires et blanches; leur distribution produit une tache noire sur les còtés du cou, et cette tache est bordée en dessus comme en dessous par du blanc qui sétend aussi un peu sur la nuque, mais qu'on distingue seulement lorsque les plumes de cette partie sont dérangées. Le màle adulte a toutes les parties supérieures d'un beau roux de rouille; une bande blanche-jaunàtre surmonte les yeux et vient aboutir à la base du bec; toutes les parties supérieures sont unicolores et sans tache, à l’exception de deux rangées de taches blanche-jaunàtres qui sont disposées sur les plumes scapulaires; les rémiges sont rayées transversalement de bandes brunes, peu distinctes; leurs barbes intérieures portent des taches blanchejaunàtres; la queue, dans les individus parfaitement adultes, est toute rousse, sans raies ni taches; les individus qui ne sont point encore revétus de la livrée stable portent aussi les indices des bandes brunes qui colorent la queue des jeunes et des femelles. Les parties inférieures sont plus ou moins blanches ou d'un léger ton roussàtre; sur ce fond se trouvent des taches en mèches longitudinales de couleur brune-roussitre ou d'un roux plus vif; une partie des joues et la région thorachique sont blancs zles plumes
des cuisses sont roussàtres; les poils des doigts blancs; l'iris des
Recurnm D'Orsravx, 34°. 1IvRAISON.
CHOUETTE ROUSSEROLLE.
yeux jaune, et le bec ainsi que la cire sont d’un jaune-verdàtre.
Longueur, six pouces quatre ou six lignes
La femelle a la gorge et le devant du cou d’un blanc-pur; la
poitrine blanche, marquée de quelques les autres parties inférieures, et leur
mèches rousses; ces taches
sont plus étendues sur toutes
r GI Ago < 9 réunion forme des masses sur les cotes du corps et a l’abdomen;
quelques taches jaunàtres sont disposées sur ces parlies Tousses ; le
sommet de la téte est, rayé de petites stries brunes ou jaunatres
qui disparaissent avec l’ige. Les rémiges et les pennes de la queue sont rayCes transversalement de bandes brunes sur un fond roux.
Les jeunes ont plus de petites stries longitudinales è la téte ; les rémiges et les pennes de la queue ont un plus grand nombre de bandes brunes, disposées sur un fond d’un roux moins pur et moins vif; l'aile a plus de taches jaunatres et les couvertures sont bordées; gorge et poitrine nuancées de brun-roussàtre et de jaunàtre ; le ventre blanchAtre et les cétés d'un brun-roussàtre tacheté.
On trouve cette jolie espèce dans les bois, sur une étendue trèsconsidérable des còtes du Brésil. Nous ne croyons point que l’espèce ait été décrite.
Se trouve dans le Muséum des Pays-Bas et dans plusieurs autres
collections publiques.
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CHOUETTE CABOURE.
STRIX PUMILA. ILrie.
La Femelle. — Planche 39.
Le Cabouré décrit par don Félix d’Azara, est la plus petite des Chouettes que nous connaissons aujourd'hui ; la figure que nous en publions représente une femelle adulte ; le male est moins grand; l’une différe peu de l’autre par les couleurs du plumage. Les ailes couvrent plus de la moitié de la longucur de la queue, qui est carrée.
Le sommet de la téte, le front et la nuque sont d’un brun couleur tabac d’Espagne; ces parties sont couvertes de très-petits points blancs, plus ou moins nombreux et distinets selon l’àge des individus; aux còtés de la nuque, se trouvent quelques plumes tachées de noir et de blanc; le dos et les ailes ont une teinte bruneroussàtre ; du blanc marque le bord des ailes , et des taches de cette couleur sont répandues sur les petites couvertures; toutes les rémiges sont rayées sur les barbes intérieures de larges bandes brunes et rousstres peu distinctes ; les barbes extérieures portent de petites taches carrées d’un roux-clair; la queue est d'un brun-noiràtre, marquée sur les barbes intérieures de trois rangées de grandes taches blanches dont la réunion forme autant de bandes transversales sur le dessous de la queue, tandis que le dessus est peint de trois rangées de petites taches rondes qui manquent sur les trois pennes latérales de chaque còté; les parties inférieures sont peintes de blanc et de roux-vif distribué par grandes masses; quelques taches longitudinales ou méèches couvrent la région des cuisses; les tarses sont velus et les doigts couverts à claire-voie de poils blancs; la peau des doigts, l’iris et la cire sont jaunes. Longueur, 5 pouces 7 lignes.
Les Cabourés, dit d'Azara, ne sont point rares au Paraguay; ils se
perchent vers le bas des arbres, et de préférence sur les branches
RECUEIL D'OISETAUX, 7°. LIVRAISON.
CHOUETTE CABOURÉ.
eassées ou peu feuillées ; ils ne se cachent point et ils ne fuient pas, quoique l'on passe fort près d'eux. Ils se tiennent seuls, et on ne voit point de différence qui distingue les sexes. Cette dernière assertion est conforme à mes observations ; mais le manuscrit du prince de Neuwied dit que la femelle n’aurait point de petites taches à la téte, que la poitrine a moins de blanc et que cette couleur est plus étendue au centre où l’on voit un plus petit nombre de taches brunes que dans le male. Il n'y a personne, dit encore le naturaliste espagnol, qui n’affirme que le Cabouré a l’adresse et le courage de se fourrer sous les ailes de tous les oiseaux, sans en excepter les Gacus et les Caracaras s de Sy attacher, de leur dévorer le coté, et de les mettre à mort. Plusieurs personnes dignes de foi ont assuré à M. d’Azara, qu'ils avaient vu des ciseaux, et méme des Dindons dans les basses-cours , périr de cette manière. Il me paraît que cette tradition tient un peu du merveilleux, ou pour le moins qu'elle est exagérée.
Le Cabouré paraît répandu au Paraguay et au Brésil, où, suivant le prince de Neuwied, on le désigne par le nom de Cabouré de sertam.
On trouve des individus dans plusieurs collections.
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CHOUETTE A QUEUE FOURCHUE
SERIA FURCA!VA Cain
Planche 452.
A juger du premier coup d’oeil on serait porté à n’admettre cet oiseau nocturne des régions équatoriales du Nouveau - Monde que comme simple variété de notre Effraie ou Fresaie d'Europe, modelée sur des proportions plus robustes ; indépendamment des dimenslons, nous trouvons encore dans ce Strix, nouveau pour nous, des différences assez marquées par lesquelles il est facile de le distinguer de notre Strix //ammea d'Europe, qui n'a subi aucune différence sous les climats septentrionaux du Nouveau-Monde, où, selon les recherches faites par Wilson, l’espece est absolument semblable à celle des contrées européennes.
Ce représentant de notre Effraie est modelé sur des formes beaucoup plus robustes que son congénère ; les serres sont beaucoup plus fortes et plus faites pour saisir; les tarses sont proportionnellement plus longs, couverts seulement à claire-voie & la partie supérieure, ct totalement nus à partir des deux tiers de leur longueur jusqu'aux doigts; la quene est étagée ou fourchue, et la couleur du plumage offre des teintes blanchAtres très-marquées et constantes sur tous les individus qui ont été soumis à l’examen comparatif dont nous fournissons le résultat. Il faut convenir cependant, qu'’exception faite des teintes blanches, les couleurs du reste du plumage et la distribution de leurs nuances sont à peu près les mémes dans ces deux espèces.
Un blanc pur couvre toute la face, la totalité des parties inférieures, la queue et la plus grande étendue des rémiges et des pennes secondaires; on voit sur ce fond blanc du ventre et de la poitrine de trèspetites taches brunes irrégulierement semées à grand intervalle ; la
queue totalement blanche en dessous et coupée en dessus par trois
Recuer D’OrseAUx, 73°. LIVRAISON
CHOUETTE A QUEUE FOURCHUE
bandes de brun-pàle ; les rémiges ont deux ou trois bandes irrégu-
lièbrement marquées sur les barbes intéri ment est marqué de zigzags nombreux; tout le reste du plumage est
coloré absolument des mémes teintes que dans notre Effraie d'Europe. pouces ; longueur du tarse, deux
eures; le bout extérieur seule-
Longueur totale à peu près quatorze pouces neuf lignes.
On trouve cette espéce au Me nous donnons la figure a été envoyé de lile de Cuba par M. Poep-
ping, et fait partie du Musée des Pays-Bas.
xique et aux Antilles; l’individu dont
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CHOUETTE CALONG.
STRIX BADIA. Hozsr.
L’Adulte. — Planche 318.
Katone-wimi cu Wowo-wivi sont lès' noms javanais sous lesquels cette espèce est connue; M. Horsfield en donne une description accompagnée d’une figure dans ses Recherches zoologiques, livraison quatrième.
Cette Chouette est peu connue à Java; son habitation favorite loin des demeures et des, villages est toujoursedans l’intérieur des foréts les plus touffuesz.dont elle. abandonne ‘rarement l’ombrage protecteur. On croit qu'elle préfère à toute autre demeure le repaire du Tigre royal, et le peuple prétend qu'elle approche impunément de cet animal, de la mème maniére, dit M. Horsfield, que le Marzin- Jalla (Pastor-Jalla ) se pose sans crainte sur le dos des Buffles: notre Chouette n’aurait aucune défiance du Tigre, et se poserait sur son dos. Cette opinion populaire a besoin d’étre confirmée par des observations pour que l’on puisse y ajouter foi. Le service que les oiseaux du genre Martin, les Pique-Boeuf et quelques espèces de Corbeaux rendent aux ruminans sauvages, en les délivrant des larves qui s'engendrent dans leur peau, est bien connu; mais nous ne comprenons pas par quel instinct la Chouette Calong rechercherait la société du Tigre, sur le dos duquel elle n’est certainement pas attirée par le besoin d’y chercher sa nourriture.
Cette Chouette doit étre classée dans la section des Effraies. Un brun-chàtain très-pur et un peu doré forme la teinte dominante des parties supérieures du plumage, qui sont marquées de taches et de points blancs encadrés de noir; le cercle emplumé de orbite des yeux et le bandeau du front sont d’un brun-blanchàtre ; le collier
est composé de plumes blanches terminées de brun-doré; les parties
RECUEIL D’OrseAUx, 54°. LIVRAISON.
CHOUETTE CALONG.
e isabelle marquée de taches rondes et
arnis de plumes jusques
inférieures ont une teint oblongues très-nombreuses ; les tarses sont & à Vorigine des doigts seulement couverts de quelques poils clair-
semés; le bec est jaune, et Yiris brun. Longueur, environ onze
pouces et demi; les males sont moins grands.
Habite les foréts des districts de Puger et de Surakarta dans l’île
de Java.
Musées de Paris, de Londres et des Pays-Bas.
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HIBOU LACTE
STRAIX LACTEA. l'emm
Planche 4.
Certe nouvelle espèce de Hibou approche de la taille de notre Grand-Duc (1) d'Europe; comme lui elle a les tarses couverts de plumes jusqu'à l'origine des doigts, mais ses cornes ou aigrettes sont beaucoup plus courtes et plus éloignées des yeux; par cette forme des aigrettes notre Hibou /acté a le plus de rapports avec le Hibow brachiote (2) d'Europe. La queue de notre oiseau est faiblement arrondie, et les ailes dans l’état de repos couvrent plus de la moitié de cette queue.
Le bec grand et bleuàtre-clair du Hibou lacté, est garni de fortes soies noires qui le cachent en partie; les joues blanches sont encadrées par un large demi-cercle d’un brun noiràtre; la gorge est d’un blanc pur; sur les parties inférieures du corps règne une teinte d’un blanc sale; elle est sans taches sur les plumes qui couvrent les tarses, mais variées sur les autres parties de nombreux zig-zags bruns, trèsfins et disposés avec irrégularité; le sommet de la téte et la nuque offrent à peu près les mémes nuances et les mémes lignes en zig-zags; les tons qui règnent sur les ailes et sur le dos sont un peu plus foncés; cest un mélange de brun-clair, de gris et de blanc distribué par raies fines et par zig-zags; les rémiges, les pennes secondaires et toutes les pennes caudales sont coupées de larges bandes fauves, marquées de zig-zags très-déliés; des bandes brunes de moitié moins larges que les bandes fauves alternent avec celles-ci; quelques plumes des moyennes couvertures des ailes ont les barbes extérieures en partie d’un blanc pur, ce qui forme quatre ou cinq grandes taches, placées
vers le bord desailes; le bec est d’un blanc bleuàtre, et les doigts sont
(1) Strix bubo , Linnée.
(2) Strix brachyotos, Latham. Le méme que Strix ulula.
RecuEIL D'OISEAUX, 1". LIVRAISON.
PA I HIBOU LACTE
| bleus. Longueur totale, à peu près deux pieds; probablement une i tIURNE femelle.
i On trouve cet oiseau au Sénégal; c'est du moins des colonies fran- | le seul individu connu dans les collections
caises, sur ce fleuve, que
est originaire.
Du cabinet de M. le baron Laugier de Chartrouse.
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HIBOU BRUYANT
STRIX STREPITANS. Temm
Planche 1 74.
Cr Hibou qu'on trouve dans l’Inde, ma été envoyé de Batavia avec plusieurs autres objets d’histoire naturelle. On me marquait que la voix sonore de cet oiseau retentit dans les bois touffus, qu'il choisit pour demeure. Quoique plus petit d’un quart environ que notre grand Hibou d'Europe, Stria bubo, il a le bec et les griffes aussi gros, et de la force du nétre; mais la disposition des doigts et leur longueur comparée sont différentes; les trois doigts antérieurs de notre Hibou sont à peu près égaux entre eux et pourvus d’ongles de méme grandeur. Le Hibou bruyani a le doigt interne et celui du milicu égaux, tandis que l’externe est beaucoup plus court ; cette conformation des pieds et celle des ailes plus courtes en rapport de la queue et comparativement aux Hibous d'Europe et d'Amérique, distinguent quelques espèces de l’Inde, parmi lesquelles on trouve aussi des espèces dont les formes extérieures ne diffèrent point de celles de nos Hibous 5 parmi les uns comme parmi les autres on en trouve à tarses nus. Un caractère marquant distingue le Hibou de cet article de toutes les autres espèces connues; il consiste dans la place où les algrettes prennent naissance; celles-ci poussent à l’angle postérieur des yeux, elles sont étalées de còté et retournées vers le haut ; cette disposition des aigrettes fait que la face paraît plus large, elle est moins ombragée par les plumes rudes à barbes décomposées , qui ne s'étendent point en demi-cercle, mais couvrent seulement le méat auditif et le lorum ; le bec remarquablement gros et de couleur blanche, donne encore a la physionomie de cette chouette un caractère original. La queue est longue et à pennes égales , les ailes en couvrent les trois quarts.
Les aigrettes sont composées de longues plumes noires, qui en
Recurm D'Orsravx, 30°. LIvRAISON.
HIBOU BRUYANT
ayées de brun et de blanchàtre ; toutes
recouvrent de plus courtes, 1 es, rayées à distance de
les parties supérieures et les ailes sont noiràtr
bandes roussAtres disposées en zigzags; celles des ailes sont plus larges ayées de larges bandes; la queue
et plus blanchAtres; les rémiges sont r rayée de nombreuses bandes sur les barbes intérieures et de zigzags distans les uns des autres sur celles e
est blanc; les parties inférieures sont blanches et rayées transversale-
ment de bandes brunes ; les joues , le ventre et l’abdomen , ont des elles sont plus rapprochées sur la
xtérieures; le bout des pennes
raies distantes les unes des autres , poitrine, qui est peinte de brun et de blanc-roussàtre; les tarses, bien vétus jusqu’aux doigts , sont blancs et rayés de brun; les doigts sont
‘aunes ; le bec est d’un blanc-jaunàtre, et les ongles sont blanchétres
à pointes brunes. Longueur totale, 19 pouces. Le Musée des Pays-Bas possède l’individu qui a servi à la présente description ; celui qui fait partie du Musée de Paris a été envoyé de
Sumatra par MM. Diard et Duvaucel.
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Le Jeune de l'année. — Planche 220:
Le plus grand nombre des espèces du genre Strir se trouve
revétu, dans le premier période de l’àge et avant la première mue, d’un plumage plus ou moins blanc cu en erande partie blanchAtre :
5€ P 5 P ; cette couleur disparaît presqu’entièrement ou méme totalement a la
première mue, et nous ne connaissons qu’une seule espèce , le Har-
fang (Strix nyctea), chez laquelle la couleur blanche est permanente dans toutes les mues; le plumage de cette Chouette blanchit de plus en plus à mesure qu'elle avance en dge, et les nombreuses taches brunes et noiràtres, dont la livrée est couverte dans le jeune dge, disparaissent totalement par le moyen des mues.
Le Hibou bruyant de Java, dont on voit le portrait planche 174
® r © è " de ce recueil, y est figuré sous son plumage parfait; il est revétu,
au sortir du nid, d’une livrée où le blanc domine partout. Dans cet état les tarses sont couverts d’une laine blanche; toutes les parties inférieures, la téte, la nuque et les aigrettes, d'un blanc pur rayé, à égale distance, de fines bandes transversales brunes; la face blanche; les soies du bec blanches à leur base et brunes à
la pointe; le dos roussitre, coupé de bandes brunes; les ailes blanches, tachetées irrégulièrement de roux-clair et rayées transversalement de bandes en zigzag, d'un brun-foncé; les rémiges et les pennes de la queue brunes-noiràtres, coupées, à intervalles larges,
de bandes roussàtres et cendrées ; le bout de la queue blanc marbré
de brun-foncé; enfin le bec blanc et les doigts jaunAtres. Longueur totale, scize pouces.
di on RIRTICIIINIMRIsanMa
NES i t
L’individu qui nous a servi de modéle fait partie du Musée de
Recuem D'Orsrdvx, 39°. LivrAISON.
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SUPPLÉMENT A L’ARTICLE DU HIBOU BRUYANT
(SA e. © ra la , Cd A I Paris; il a été envoyé de Java par M. Diard. Il paraît que cette espèce de Hibou se trouve aussi à Sumatra. M. Horsfield semble
avoir indiqué cette espèce dans la très-courte notice, à peine longue
SURE de deux lignes, du Strux orientalis, sp. 7:
pitizizi NEK Rena HE ISIRISIMT STI EIILICHIPLIAA Mart 3 Hi Ri »
; RIMA RR SICSITIIBZAINI
ste pa
stotitaselasisivarità tette atta : 7 RETI FERRENEIIIARNNE BBBISSISIRANIDO
ati
ZIONI
Lapirerttiatitsti siteseteta
caszio
IRR Ciluta cotesti
siti pus saran
dadi
Hibou Zeschezaz.
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HIBOU LESCHENAULT.
STRIX LESCHENAULT. Teuw.
Planche 20.
Un petit nombre d’espèces réunies dans le genre Strix se distinguent de leurs congénères, par la nudité totale ou en partie seulement du tarse , et par celle des doigts. Quelques espèces munies d’aigrettes, cu hibous, et deux seulement à téte lisse, ou chowettes, font sous ce rapport exception a la rèégle commune. La nudité des tarses et des doigts n'est point le seul caractère qui distingue ce Zibov des autres espèces de cette section ; les ailes relativement è la queue se trouvent beaucoup plus courtes qu’elles ne le sont chez les autres espèces aigrettées; ce caractère; ést d’autant plus remarquable, que c'est
principalement sur la longueur comparative des ailes et de la queue,
DA
jointe à la présence du
l’absence d’aigrettes, que les méthodistes modernes veulent bas t les différences entre deux genres nouveaux qu'ils ont proposés. Nous sommes presque certains que les méthodistes de cette trempe n'hésiteront point à former un genre nouveau pour les Strix nudipedes. La difficulté sera de rendre les autres caractères applicables à toutes lés espèces qui y seront comprises, et nous ne voyons point comment ils s'arrangeront pour ne rien changer à leurs genres nombreux, déjà établis. Les caractères indiqués pour ces genres, paraissent avoir quelque valeur dans un livre, ou selon le petit nombre d'espèces qui ont servi a les former; mais ils donnent des idées vagues, et quelquefois contradictoires , dans la comparaison d'un tel système, basé sur ce petit nombre d’étres, avec la quantité des espèces connues dans la nature, surtout depuis que le catalogue de celles-ci augmente sans cesse par les découvertes des voyageurs.
Notre Hibou a des aigrettes assez courtes, mais elles sont bien garnies, et forment une grande touffe de plumes placée derrière et à une assez grande distance des yeux. La téte, la nuque, le dos et les scapu-
Recue »'Orseiux, 4°. LIVRAISON.
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laires sont d’un roussàtre couleur de terre; chaque plume de ces parties
est marquée dans le milieu par une rale noire; les petites couvertures
des ailes sont variges de grandes taches noires et blanches, et cette
dernière couleur est répandue sur le pli de Vaile; les grandes couver-
tures du centre sont blanchàtres, et celles placées vers le corps ont à
peu près la couleur du dos; toutes les pennes des ailes et celles de la
queue portent des barres transversales brunes et d’un blanc-roussàtre;
la gorge est blanche et peinte de petites mèches noires ; les autres parties inférieures du corps ont une teinte roussAtre-claire, un peu pile sur les couvertures du dessous de la queue; toutes ces plumes sont peintes de zig-zags plus foncés, etune large mèche noire suit la direction des baguettes; les tarses et les doigts sont nus et couverts d’une peau bleue , chagrinée ; les dernières phalanges des doigts sont écaillées ; le bec estjaune. Longueur totale, 19 pouces 3 ou 4 lignes.
Cette espèce a été envoyée par M. Leschenault au Muséum de Paris;
elle habite les provinces orientales de l’Inde , où on lui donne le nom de
Peroun-Rotan.
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L’Adulte.
Planche dh
Cr Hibou a été rapporté par M. Savigny, du nord: de l’Afrique; il differe de nos Hibous d'Europe par les aigrettes très-courtes, placées a quelque distance en arrière des yeux, et par son bec assez petit, caché presque entièrement dans les poils très-longs de la face; les tarses et les doigts sont vétus Jusque près de l'origine des ongles, de facon que les deux dernières écailles de chaque doigt ne sont point recouvertes de plumes duvetées ; la queue est de moyenne
longueur et arrondie.
Le corps; les ailes et la queue sont d’un roux-blanchétre varig en différentes nuances; des taches et des raies d’un brun-noir couvrent tout le corps, elles sont de forme lancéolée sur la téte et sur la nuque, réparties en grandes masses sur les ailes ; en bandes larges et en zigzags étroits sur les rémiges et les pennes de la queue; en méches allongées sur les plumes de la poitrine, et elles forment des zigzags transversaux, très-fins, sur les autres parties inférieures ; le dessous de la queue est blanchatre, et elle est barrée transversalement de cinqvou de six raies, très-étroites, d’un brun-noiràtre ; la gorge et le milieu de la poitrine sont blancs; les tarses très-longs , emplumés et de couleur blanchatre ainsi que les doigts; le bec est noir. Longueur, dix-sept pouces six lignes.
On trouve ce Hibou en Afrique, il est commun en Egypte, et je serais enclin à croire que jla méme espèce a été vue en Sicile et méme en Sardaigne; on doit avoir trouvé dans ces pays une Chouette que l'on a jugé étre d'une espèce différente de toutes celles qui sont connues en Europe; si elle est réellement identique avec notre Ascalaphus , on pourra énumérer celle-ci dans la liste des oiseaux d'Europe.
Musée de Paris.
RecuEIL D'OISEAUX, 10°. LIVRAISON.
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HIBOU A GROS BEC
SAR MACRORBYNCHA. Ten.
L’ Adulte. — Planche 62.
Ce Hibou est la troisieme espèce en grandeur après celui d'Europe; plus petit d’un tiers que notre Grand-Duc, il est è peu près de la taille du Grand-Duc de Virginie ou Hibou des pins(1); quoique habitant les mémes climats il diffère, d'une manière très-remarquable, de ce dernier par son bec gros et fort et par le manque de la plaque blanche à la gorge; caractère qui se voit dans presque toutes les espèces de Strix qui me sont connues. Les doigts de ce Hibou sont couverts en dessus, mais la dernière écaille ongugale et les cétés des doigts sont nus; on voit un cercle noir sur les còtés de la face, qui, de méme que le lorum, ont des plumes soyeuses, longues et blanches; les aigrettes ont une longueur médiocre; elles naissent derrière les. yeux. Toutes les parties supérieures du plumage sont variées de brun, de roux et de blanchàtre, disposées par taches et par ondes; des bandes plus régulières couvrent les pennes des ailes; celles de la queue ont de larges bandes marquées de zigzags; la partie jaundtre de ces bandes est marquée de petites stries et de points noirs; de grandes mèches brunes couvrent la poitrine; toutes les autres parties inférieures sont rayées transversalement de fines bandes brunes assez écartées les unes des autres et disposées sur un fond blanchàtre; les tarses sont courts, emplumés; les doigts le sont à leur partie supérieure seulement et nus sur les còtés. Le bec est noir dans quelques individus et brun légèrement rougeàtre chez d’autres. Longueur totale, dix-neuf pouces; on en voit d'un peu plus grande dimension et de plus petits.
L’espèce habite l'Amérique septentrionale, or dit, la Virginie.
Musées de Paris et des Pays-Bas.
(1) Strix virginiana. Lath. , sp. 2.
ReGUEIL D'OISEAUX, 11°. LIVRAISON.
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STRIX AFRICANA. Temwm.
L’ Adulte, — Planche 50.
Ce Hibou est d'un tiers moins grand dans toutes ses dimensions que notre Grard-Duc d'Europe; sa queue est longue, un peu arrondie, et les ailes en couvrent les trois quarts; les tarses sont entièrement vétus par un plumage abondant et serré; les doigts le sont également, mais seulement en dessus; leurs deux faces, le dessous et l’extrémité de la dernière phalange sont entièrement nus; les aigrettes prennent naissance à quelque distance et derrière le bord postérieur des yeux ; le bec est en partie caché par les plumes de la face.
Des plumes rayées transversalement de zigzags bruns, cendrés et blanchàtres, couvrent toute la face et une partie de la gorge; ces soies faciales sont encadrées par un cercle de plumes noires; le menton et la partie inférieure du cou sont d’un blanc pur; la téte , les aigrettes, le dos et les couvertures des ailes sont d’un noir de suie couvert de taches blanches qui occupent le bord des barbes ; ces taches sont grandes et d’un blanc pur sur les couvertures des ailes et aux scapulaires, plus petites sur les plumes de la téte et du cou, et marquées de zigzags bruns sur toutes les autres parties; des bandes brunes larges et des bandes blanchatres plus étroites et couvertes de zigzags sont disposées sur les rémiges, dont la pointe est brune, coupée de bandes noiràtres; on compte à la queue, en dessous, cinq bandes blanches et autant de bandes brunes; les bandes blanchétres du dessus sont disposées par taches et couvertes de zigzags. Les parties inférieures ont de grandes taches noires sur un fond blanchàtre et rayé transversalement de zigzags
noirs; l’abdomen et les couvertures inférieures de la queue sont
RecurIL D'OrsesUX, 9°. LIVRAISON.
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HIBOU AFRICAIN
ravés de fines bandes brunes sur un fond blanchAtre; les tarses
ont des zigzags bruns sur un fond blanc ; le bec est noir; le bord
des ailes est blanc; ‘ntérieurement elles sont rayées de larges bandes d’un blanc pur, ei leurs couvertures intérieures ont des zigzags bruns
sur un fond blanc. Longueur totale, de seize è dix-sept pouces et demi.
Habite l’Afrique méridionale, dans les districts du cap de Bonne- Espérance.
Musées de Paris et des Pays-Bas.
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HIBOU KETUPA.
AIAR LONENSIS Lion
Le Jeune mdle. — Planche 74 (1).
Ce Hibou à tarses non vétus a été décrit et figuré par Brown, Hlust. zool., pag. 8, tab. 4, sur un sujet venant de Ceylan; il lui a donné le nom de Strix Ceylonensis, dénomination locale que Gmelin, Latham et tous les autres méthodistes ont dà conserver à cette espèce, et que nous lui laissons pour ne rien innover. Aujourd'hui on pourrait ajouter encore à ces noms ceux de Bengalensis, Ponticeriana, Javanica, Sumatrensis, et peut-étre quelques autres dénominations locales de plus, toutes aussi bien vues et applicables que celle prise de la seule fle, d’où, pour la première fois, on a rapporté cet ciseau. Quelques centaines d’exemples de cette nature se trouvent sous nos yeux lorsque nous ouvrons le catalogue des étres; ils devraient servir à rendre les naturalistes plus attentifs et mieux avisés dans le choix d’un nom à donner aux espèces nouvelles; quelle connaissance des lieux et des contrées peut leur fournir la certitude que l’existence de l’espèce dont ils parlent est en effet restreinte géographiquement et circonscrite dans les limites quiils assignent par le choix d'un pareil nom, le plus souvent pris a défaut d'un plus approprié, ou choisi afin de se débarrasser de la peine d’en chercher un plus analogue aux moeurs ou au caractère physique de l’espèce qu'ils font connaître?
Le Strix ketupu du catalogue des oiseaux de Java par M. Horsfield (2), est une indication de notre espèce , dans laquelle M. Horsfield m’aura pas reconnu le Strix ceylonensis de Brown et de Latham. Les Javanais connaissent cette espèce sous le nom de Blo-ketupu
(1) La mesure d’un douzième de la longueur totale a été omise sur cette planche.
(2) Linn. Transact. , vol. 13, pag. 141, sp. 8.
Reeve D'Orsesvx, 13°. LIVRAISON.
HIBOU KETUPA.
ou Fetupa. Nous ne connaissons point ses mMoeurs , mais il paraît que cest Voisean de nuit le plus commun à Java, ses dépouilles nous étant parvenues en grand nombre. Il existe de grands rapports entre cette espèce et le Hibou Leschenault, mais ces oiseaux different par la taille et par les teintes du plumage.
Un roux assez vif, tirant un peu sur l’orange, forme la teinte générale du plumage ; des mèches noires, très-larges , sont répandues sur les parties inférieures; la gorge est d'un blanc pur; de grandes taches noires , très-rapprochées les unes des autres, couvrent les parties supérieures du corps et les ailes; toutes les pennes de cellesci ainsi que les pennes caudales sont noiràtres, coupées à de grands ‘intervalles par des bandes jaunes-roussàtres; toutes sont terminées de blanchàtre; la face est rousse, les pieds jaunatres et le bec noiràtre. Longueur totale des plus grands individus, dix-huit pouces; on en voit plus souvent de quinze et de seize pouces.
Ce Hibou habite la presqu'île de l’Inde, Ceylan , Java et Sumatra.
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HIBOU A JOUES BLANCHES
STRIX LEUCOTIS. Temm
Planche 16
La taille et les formes de ce Hibou sont les mémes que dans le Strix asio de l’Amérique septentrionale; les aigrettes naissent audessus des yeux; le bec est presque entièrement caché par les longs poils de la face; les ailes couvrent la presque totalité de la queue qui est arrondie; les tarses sont vétus de plumes, et la partie supérieure des doigts est couverte à claire-voie par des poils assez courts.
Du blanc pur couvre les joues et toute la face; ce blanc est entouré sur le méat auditif par une bande noire assez large qui remonte de chaque còté vers l’endroit d’où naissent les aigrettes ; celles-ci, de méme que toutes les plumes de la téte et de la nuque, sont marquées de nombreux zig-zags fauves placés sur un fond blanchétre-sale ; une raie noire longitudinale suit la direction des baguettes, et chaque plume est terminée de noir ; toutes les parties supérieures et inférieures du corps sont peintes de la méme manière; mais en dessus elles ont une teinte plus brune, marquée de zig-zags bruns plus foncés, et de bandes longitudinales plus larges et moins noires; tout le dessous de l’oiseau est de couleur isabelle peinte de zig-zags fauves très-déliés, etmarquée d’une raie noire sur les baguettes; toutes les pennes des ailes et de la queue ont une teinte cendrée, sur laquelle on voit de nombreux zig-zags très-déliés; des bandes peu larges et assez rapprochées les unes des autres, sont distribuées transversalement sur toutes ces parties; l’abdomen est blanc avec des stries brunes; les scapulaires ont leur bord antérieur blanc; les tarses
sont entièerement vétus de plumes blanches marquées de petits points
RecuEIL D'OrseAUx, 3°. LIVRAISON.
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fauves; les soies au bec sont d’un blanc pur, et celui-ci est de cou-
leur de corne-blanchAtre. Longueur totale, à peu près dix pouces.
Nous ne savons rien des moeurs de cette espèce rapportée par des
voyageurs qui ont parcouru les possessions francaises au Sénégal.
Cabinet Laugier de Chartrouse , Musées de Paris et des Pays-Bas.
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Femelle adulte. — Planche 99.
C'est sous ce nom que l’espèce nous a été envoyée à plusieurs reprises par nos voyageurs, et en premier lieu par M. Reinwardt. Je soupgonne que c‘est le Strix lempyi du Catalogue de M. Horsfield (1). Lempi-ji serait son nom malais à Java.
Les formes sont à peu près les mémes que dans le Scops ou Petit- Duc d'Europe, mais cette espèce est un peu plus forte dans toutes ses dimensions ; le bec est plus gros, et les aigrettes longues et très-fournies; un duvet abondant couvre le tarse; les doigts sont nus.
Le mile a du blanchatre au front, aux sourcils et sur la gorge : ce blanc est coupé de fines bandes brunes; les soies blanchAtres couvrent une partie du bec, qui est jaunàtre; un collier, formé de taches brunes sur un fond blanc, ceint le devant du cou; des taches blanches légèrement teintées de roussàtre, et placées sur un fond noir, entourent la nuque ; toutes les parties supérieures sont noires, marquées, sur chaque plume, de quatre ou six taches roussAtres, et de fines marbrures de cette couleur; des taches carrées existent sur les barbes extérieures des rémiges; on voit du blanchàtre par grandes taches sur les scapulaires et au bord des ailes ; la queue est noire, coupée de quatre bandes enzigzag, d'une teinte roussàtre; toutes les parties inférieures sont d’un blanc légèrement teint de roussAtre , marqué de fines stries transversales en zigzag, et chaque plume est encore peinte, le long de la ba-
(1) Suprà fusco, et nigro flacescente variegata; subius pallido ferrugineo nigricante nebulosa ; remigibus pallidis fasciatis. On peut rapporter cette courte phrase à dix ou douze espèces distinctes de chouettes.
On a omis sur la planche le trait qui marque un douzième de la grandeur naturelle : la femelle a neuf pouces, le màle seulement huit.
RecuEIL D’OISEAUX , 17°. LIVRAISON.
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guette, par une raie noire dilatée en trois taches irrégulières. Longueur,
huit pouces.
Les différences qui servent est plus grande, ses dimensions ét liones; la teinte des parties supérieures es
o) de bandes rousses plus claires; toutes les p
noire, qui suit la direction de la baguette ; tout ce qui est blanc dans
le mille est jaunAtre dans la femelle; on voit aussi plus de jaunàtre aux et les grandes raies longitudinales du milieu des
toutes les pennes des ailes et de la queue
à distinguer les sexes sont: que la femelle ant de neuf pouces une ou deux t d'un brun-roussàtre marqué lumes du dos ont une raie
parties inférieures, plumes sont plus tranchées;
sont rayées de bandes irréegulières rousses et brunes-noiràtres. L'iris et
les doigts sont jaunes.
On trouve cette esp
Musée des Pays-Bas et de Londres.
èce dans les îles de Java, de Sumatra et de Banda.
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Le Mdale. — Planche 80.
Nous avons cru reconnaître dans cet ciseau un mile revétu en partie de la livrée du jeune Age et de celle propre à l'état adulte; il paraît, d’après l’examen de l’individu dans le passage d’une livrée à Pautre, que les Strix asio et nevia forment double emploi dans les catalogues méthodiques et qu'il sera convenable de les réunir. Strix asio me paraît étre la Jeune femelle et ravia le mile adulte. Tous les individus que j'ai vus ont des rapports parfaits de forme, de distribution, de taches et de teintes, avec cette diff&rence que les uns sont d'un roux plus ou moins vif'et les autres gris et cendrésbruns; ces nuances sont distribuées de la méme manière que dans notre Chouette d'Europe , Strix a/uco, dont il est aujourd'hui prouvé que Strix stridula est la femelle ou le jeune. Par analogie et à la seule inspection des couleurs du plumage, J’oserais presque aviser pour une semblable identité dans les Strix astio et nevia. Wilson paraît d’avis que ces oiseaux forment deux espèces distinctes, mais je ne saurais me ranger de son avis, et nous les réunissons en attendant que des observations plus positives viennent prouver que nous avons eu tort d’en agir ainsi. Toutes les parties du corps, dans ces oiseaux , indiquent l’identité d’espèce ; leur taille est plus forte que celle de nos Scops de la plus grande dimension; la queue un peu plus longue que les ailes, et les tarses ainsi que les doigts couverts de plumes. Le màle est d’un cendré-brun, la femelle ou les jeunes roussàtres ou d’un roux vif. On voit sur le plumage supérieur du màle des stries noires et des zigzags d'un cendré plus ou moins foncé ; sur le haut du dos et aux scapulaires quelques grandes taches
d’un blanc-roussatre; les parties inférieures rayées longitudinale-
RecueIL D'OrseAUx, 14°. LIVRAISON.
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ment et transversalement de zigzags noiràtres et bruns; queue et
ailes rayées de zigzags bruns et d'un blanc-roussàtre; une rangée de taches blanches aux scapulaires et une autre sur les bords des
ailes; on voit aussi des bandes blanchAtres sur les rémiges; les tarses
et les doigts sont couverts de poils blancs. Longueur totale, de neuf A dix pouces.
Les femelles ou les jeunes sont d’un roux vif partout où les miles ont une teinte cendrée; on ne voit point de zigzags transversaux dans le plumage; les parties supérieures sont colorées par grandes masses, et les parties inférieures par méèches noires et par grandes taches rousses, disposées sur un fond blanchatre.
On voit de bonnes figures de cette espece dans Vieillot, Otis. d’Amer. sept., pl. 21 , et dans Wilson, Amér. Orn., vol. 5 , pl. 42, fig. 1, et vol. 3, pl. 19,fig. 1. Cet ciseau est habitant de l’Amé-
rique septentrionale ; on le trouve dans les Etats-Unis, où il est
assez commun dans les vergers et dans les bois. Musges de Paris et des Pays-Bas.
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STRIX ATRICAPILLA. Nar.
Le Mdle. — Planche 145.
La taille et les formes de ce petit oiseau sont à peu près celles du Strix asio de l’Amérique septentrionale. La queue est égale, et les ailes pliées la couvrent presque entiérement; les tarses ont des plumes jusqu'à l'origine des doigts.
Le sommet de la téte est couvert de plumes noires ; une large bande blanchAtre, marquée de petits points et de zig-zags très-déliés, ceint l’occiput ; les sourcils et4es barbules intérieures des petites plumes qui forment les aigrettes, sont aussi dessinées de noir sur un fond blanc; le còté extérieur de ces plumes des aigrettes, ainsi qu'une bande dirigge vers les yeux , sont d'un noir plein. Sur la nuque se dessine, par des teintes très-faibles, un collier roussatre marqué de zig-zags bruns. Les plumes qui couvrent les joues sont encadrées par une bande noire; les yeux, dont l’îris est d'un jaune vif, sont aussi entourés de petites plumes noires ; les parties supérieures du corps, les ailes et la queue, sont mélangées de brun et de noir sur un fond jaunàtre ; en dessous on voit des stries longitudinales, des taches et des zig-zags bruns sur un fond blanc; les doigts sont jaunes. Longueur, neuf pouces trois lignes.
L'espèce est nouvelle. M. Natterer, de Vienne, voyageur intrépide et naturaliste distingué , a fait cette découverte pendant son séjour au Brésil. L’individu fait partie du Muséum impérial de Vienne.
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GENRE CALAO, GENUS BUCEROS tan
Bec long, très-gros, comprimé, plus on moins arqué en faux; aréte lisse et élevée,
è DI FIEa RA E ra) TIENI SA ] ° Î ou bien surmontée par un casque toujours lisse dans le premier àge ; bords des
mandibules lisses ou échancrées; pointe lisse; mandibule supérieure et le casque
plus ou moins cellulaires.
Narines basales, è la surface du bec, dans un sillon, petites, rondes, ouvertes, per-
cées dans la substance cornée, couvertes è la base par une membrane.
Ss È ® 1. ") Le và Ca SL +o A SESLE .
Pieds courts, forts, musculeux ; plante large, épatée; doigts latéraux egaux, l'externe
uni jusqu’à la seconde articulation, l’interne soudé à la base. Ailes médiocres, amples; les trois premières rémiges étagées, la quatrièéme ou la cinquième la plus longue.
IL nest’ pas de genre d’oiseaux, dit Le Vaillant, qui, dans son ensemble , présente autant de diversités que celui des Ca/aos, nonseulement par la variété des formes du bec des adultes de chaque espece, mais aussi par les différences plus marquées encore dans cette partie chez les jeunes de l’année et dans les individus qui n’ont point encore atteint tout leur développement; de sorte que chaque espèce et certains individus de la méme espece, aux différens périodes de leur vie, paraftraient appartenir à des genres distincts, si on voulait adopter, pour les classer, les caractères qui distinguent cette partie. Quelques espèces de Ca/zos ont le bec, non-seulement d’une grandeur démesurée mais difforme méme par la structure des protubérances ou excroissances naturelles qui les surmontent, et dont la nature semble avoir pris plaisir à varier les formes à l’infini. Tout cet attirail prodigieux , qui semble annoncer une arme puissante et formidable, ne conserve pas seulement l’apparence de la force dans ses eflets; un moineau tronve dans son petit bec une arme beaucoup plus redoutable et plus propre à faire éprouver quelques douleurs quand il pince son ennemi. Buffon a
très-bien obseryé que ces grands becs de Ca/aos , ainsi que celui
Recvem D'Orsrsdvx, 36°. LIVRAISON.
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des Toucans, des Jabirus, etc. , également monstrueux pour la grosseur, ne pouvaient avoir aucune force, n'ayant point de prise; ce qui les lui fait comparer, avec raison, à un long levier trop éloigné du point d’appui.
Le bec de ces oiseaux varie, ainsi que nous l’avons dit, dans tous les périodes de l’àge, et il diffère plus ou moins selon le sexe; tous les Calaos casqués naissent avec un bec simple, court, lisse et à peu près droit, pointu, mais disproportionnellement gros è la bases qui est toujours pourvu d'une aréte longitudinale indiquant, par son etendue, la longueur de l'espace où le casque doit prendre naissance. La nature de cette première élévation, d’où naît le casque, est toujours en lame, compacte et cornée dans le premier dge; è parois épais mais vides au centre, dans un dge plus avancé; enfin très-mince, souvent diaphane et remplie d’une multitude de conduits et de cavités cellulaires dans les adultes; les cavités de ces protubérances cornées étant remplies de l’air que ces oiseaux ont la faculté d'aspirer par le moyen des conduits qui souvrent dans le bec et aux orifices des narines, font que ces casques servent à maintenir l’équilibre de l’oiseau dans le vol, qui est bruyant mais rapide , le plus souvent très-élevé et long-temps soutenu. Les pieds des Calaos ne sont point sujets à des anomalies; dans toutes les espèces ils sont couverts de larges écailles ; les tarses sont courts; les doigts larges et réunis, ce qui leur donne une forte assiette et un grand aplomb, mais ce qui les empéche de marcher; lorsqu’ils veulent avancer x terre ils sont obligés de sauter des deux pieds à la maniére des Corbeaux; ils se posent rarement à terre, préférant toujours à étre perchés à la cime des plus hauts arbres des foréts; ils nichent et se retirent aussi dans les trous naturels des grands arbres vermoulus. Tous les Calaos ont des cils gutour de la partie supérieure des yeux; la langue très-peuite, cartilagineuse et collée au fond de la gorge. Ils vivent en société et se réunissent en grandes bandes; leur régime est omnivore, méme au point que peu d’oiseaux, les Corbeaux peut-étre exceptés, montrent un appétit aussì décidé pour toutes les substances animales et végétales; quelques espèces font avec les Vautours la curée des charognes; d’autres, suivant Le Vaillant, se nourrissent d'insectes, de lézards et de grenouilles; ils font aussi la chasse aux petits quadrupèdes. M. Le Vaillant se trompe en disant qu’ils ne sont
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nullement frugivores, car certaines espèces, d’après les renseignemens fournis par M. Reinwardt, sont presque uniquement frugivores; les figues dont les espèces sont si multipliées dans les îles de l’Archipel des Moluques, les fruits des palmiers, du muscadier et quelques autres espèces de fruits, également mous et tendres, servent de nourriture à ces oiseaux qui, en domesticité, s'accommodent à peu près de tout, méme de plantes potagères.
Les foréts des iles Rawak et Waidgjou, dans lesquelles on ne voit presque pas de petits oiseaux à couleurs brillantes, sont le refuge des Calaos, des grosses Colombes muscadivores , des Pigeons couronnés plus grands encore , des Perroquets verts, des Cassicans, de V’Ara noir a trompe, de la nombreuse famille des Loris, des Martins-chasseurs et de quelques oiseaux de proie.
Les défians Calaos occupent presque toujours la cime des arbres élevés, des muscadiers surtout dont ils recherchent les fruits quils avalent tout entiers et qui donnent è leur chair un excellent got. Malgré que leurs ailes soient peu développées, on les entend voler de loin, ainsi que l’a remarqué Dampier; ce qui tient à ce que leurs longues pennes, écartées a l’extrémité, font vibrer l’air avec force. Les Calaos offrent un exemple frappant de l'influence des localités sur les moeurs des animaux : à Rawak et Waigdjou, environnés de fruits, ils en font leur nourriture, tandis que dans les déserts de l’Afrique on les voit se repaitre de cadavres, comme font les Calaos d’Abyssinie (1).
Toutes les espèces de Calaos, qui existent dans les principales collections de l'Europe, étant connues aujourd'hui par des figures , nous donnons ici un index ou résumé général de ce beau genre, en indiquant les erreurs et les doubles emplois qui ont eu lieu dans la classification méthodique, telle qu'elle est établie dans le catalogue méthodique le plus récent, l’Index ornithologicus de Latham. On a divisé ce genre en deux sections, désignées par les noms de Calaos d casque et de Calaos sans casquez mais cette méthode est vicieuse en. ce que tous les jeunes Calaos naissent sans casque, ce qui, dans la première année, les ferait associer avec les espèces qui sont privées de ces excroissances. Nous les réunissons, par ordre de grandeur, en une seule section.
(1) Extrait de la Zoologie du voyage du capitaine Freycinet. Cette partie est rédigée par MM. Quoy et Gaimard.
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Esp. 1°. CALAO RIINOCEROS. L'adulte est bien défini dans la diagnose du Buceros rhinoceros. Le bec, grandeur naturelle d’un individu très-vieux, est figuré dans les pl. ent. de Buffon 954. — Le Carso rimsoceros de Le Vaill., Ois. rares de l'Amer. et de l’Inde, pl. 1, repose sur un oiseau en partie fabriqué, mais dont le bec est exact. ( Voyez aussi ce méme bec de l’adulte, pl. 2.) La pl. 13 de louvrage cité, sous le nom de Calao dà casque en croissant, est un vrai Calao rhinoceros; mais le dessin, très-mal exécuté, a été fait sur un individu n’ayant que quatre plumes à la queue; la partie postérieure du casque avait été mutilée, et le morceau de liége, avec lequel il a été rétabli, ne représente point la forme naturelle de cette partie. En placant le bec de la pl. 1 è l’individu de la pl. 15, on aura une juste idée de ce Calao dans son état parfait. Le jeune de cette espèce a le bec à peu près droit, court, pointu, gros à sa base qui est surmontée d'une aréte longitudinale haute de deux lignes seulement; le plumage, dans ce premier dge, est coloré à peu près comme celui de l’adulte, mais la queue est beaucoup plus courte. On doit ajouter aux synonymies du B. rhinoceros toutes celles du B. africanus de Lath., qui repose sur l’indication du prétendu Brac d’Afrique du père Labat, et sur un Calao rhinoceros décrit d’après un très-mauvais individua du Calao rhinoceros de moyen fge, qui fesait partie de l’ancien cabinet de Leyden sous le nom de Hydrocorax africanus. Patrie, les iles de la Sonde.
Esp. 2°. Carso unicorne, Buceros monoceros de Shaw, mal à propos confondu dans les synonymies de B. malabaricus de Latham. L'adulte et le bec grandeur naturelle sont très-exactement figurés — par Le Vaillant, Ois. rares, pl. 9 et 10. — Le Calao des Philippines de Buffon, pl. enl. 875, en est l’ige moyen, de méme que la pl. 11 des Oiseaux rares de Le Vaillant, et la figure du bec, pl. 12, est le jeune de l'année. Le Calao de Malabar de Sonnerat, pl. 124, doit étre rangé dans les synonymies du Buceros malabaricus indiqué plus bas. Patrie, l’Inde et Ceylan.
Esp. 5°. CALAO A CIMIER, Buceros cassidix. (Voyez notre plane. col. 210.) Patrie, l’ile de Célèbe.
Esp. 4°. CALAO BICORNE, B. bicornis. Une figure assez exacte de la femelle adulte et du bec grandeur naturelle se trouve dans Le Vaillant, Ois. rares, pl. 7. La queue est la seule partie, dans cette
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planche, qui n'est point exacte. Sur plus de vingt individus des deux sexes que nous avons vus, il ne _s'en est pas offert un seul différent par la queue; nous donnerons une figure de cet oiseau dans son état parfait. Le vieux male a le cou et l’occiput d’un blanc-roussAtre et le tour de la face noir, absolument comme on voit ces parties dans le Calao d casque concave da méme auteur, pl. 4. Ce Calao à casque concave n'est que le mile dans le moyen ge du Calao bicorne. La pl. 5 des Ois. rares, mentionnés, est faite sur un individu composé ainsi qu'il suit : Le corps, les pieds et la téte sont d'un Calao bicorne màle, dans l’àge moyen; les ailes du Calao rhinoceros, et la quene du Calao à casque festonné. Nous possédons. cet individu fabriqué (1); celui représenté pl. 5 n'a que la téte et le bec de son espèce, les autres parties sont probablement rapportées, mais je n'ai pu parvenir à découvrir l'individu qui a servi de modéle à cette planche, afin d’en constater les parties hétérogenes. M. Le Vaillant le signale comme fesant partie de l’ancien cabinet de feu mon père; il est cependant de fait que je ne ly ai point vu et quil men a jamais fait partie. Pasrie, l'ile de Sumatra; on dit quil se trouve aussi aux Philippines.
Esp. 5°. Cano agpagumsa ou caroncuLi, B. abyssinicus. Buffon, pl. enl. 779, donne une figure de l’oiseau dans un dge moyen, lorsque le casque n’a point encore pris une forme régulière. Voyez aussi dans cet état lebec de grandeur naturelle , Le Vaill., Oiseaux d'Afr., vol. 5, pl. 252. — Les planches 250 et 231, du méme ouvrage, représentent l’oiseau adulte; et Bruce, Voy. en Abyssinie, en donne une bonne figure sous le nom d'Abbagumba. Patrie, PAfrique septentrionale.
Esp. 6°. Carso a casque PLAT, B. hydrocorax. Ce Calao n'est
point encore figuré sous l’état parfait cu adulte; Buffon a donné
(1) On aurait tort en imputant à mon digne et respectable ami Le Vaillant la moindre connaissance des supercheries que nous signalons; ce savant naturaliste a été dans la ferme persuasion que les sujets sur lesquels ses descriptions ont été faites, n’avaient point subi de mutilations. Je m’y serais peut-étre laissé tromper comme lui, si je n’avais eu lieu d’avoir quelques soupgons sur la bonne foi d’un artiste nommé Sonnenberg, décédé il y a plusieurs années. Tous les animaux montés par lui ont été soigneusement passés en revue; età la vente de son cabinet je fis l’acquisition de tous les sujets, au nombre de cinq ou de six individus, qui avaient été composés avec des parties rapportées d’espèces différentes. Le plus grand nombre de ces objets ont été détruits; j’en ai conservé quelques uns comme modèles d’une indigne supercherie. Je ne sache point qu’aucune ait été figurée, à l’exception des Calaos mentionnés et de l’Oiseau de Paradis nébuleux de M. Le Vaillant; l’individu qui a servi de modéle à la
planche citée, fait partie de la collection de feu M. le baron Raye de Breukelerwaerd.
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une assez bonne figure du jeune de l'année sous le nom de Ca/ao
des Moluques, pl. enl.
sujet, du Musée de Paris, qui a servi à la planche de Buffon; mais
Mon ami Le Vaillant a figuré le méme
ce naturaliste a cru reconnaiître, dans cette espèce, un jeune de son Calao à casque concave. (Voyez la pl. 6 des Oiseaux rares. ) Depuis on a regu des individus adultes du Galao è casque plat, qui prouvent Pidentité dont nous fesons mention. La figure de l’oiseau adulte paraîtra dans ce recueil. On voit dans les Oiseaux d’Afrique de Le Vaillant, vol. 5, pl. 240, le bec de grandeur naturelle de ce bean Calao qui habite aux Philippines.
_Esp.T Cinao A casque RonD, b. galeatus. On connaît seule-
ment le bec de cet oiseau, figurè par Buffon, pl. enl. 9355, et
Edwards, t. 281, fig. c. Patrie, la terre des Papous.
Esa 83 CALAO A CASQUE FESTONNÉ OU ANNUAIRE , B. plicatus de Latham, indication de la femelle , ainsi que les espèces nominales de plicatus et undulatus de Shaw, pages 58 et 26. Les figures qui ont été données de cet ciseau doivent étre rangées ainsi qu'il suit : L’individu des Oiseaux d’Afrique, vol. 5, pl. 259, sous le nom de Calao javan mdle, est le vieux mile en état parfait; la partie nue de la gorge est peinte en bleu, mais c'est une erreur, elle doit étre jaune, le màle l’ayant jaune et la femelle d'un ton bleuàtrelivide. On doit ajouter ici, comme figure du mfle adulte, le Calco de VW aigdjou du voyage de La Peyrouse et de La Billardière. ( Voyez la figure dans l’atlas.) Le jeune mile est très-bien figuré par Le Vaillant, Ois. rares, pl. 22, sous le nom de Calao javan, mais placé par erreur parmi les Calaos sans casque. Les planches 20 et 91 du méme ouvrage, sous le nom de Calao à casque festonné , mile et femelle, sont toutes deux des figures exactes de la femelle adulte de ce méme Calao; la figure 20 représente une femelle ayant la nuque un peu teintée de rougeàtre ou de noir-brun; mais cette plaque, qui est purement accidentelle, n'est pas d'un rouge-Vif, ainsi que la figure l’indique. Patrie, les îles de Java, de Banda, de Timor et de Waigdjou.
Esp. g°. CaLko vIOLET, B. violaceus. Une figure treés-exacte de cette espèce a été donnée par Le Vaillant, Ois..rares, pl. 19. Patrie, Vile de Ceylan.
Esp. 10°. Carso A casque siLLonni, B. sulcatus. Nous avons
donné dans ce recueil la figure du màle adulte, pl. col. 69, accom
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pagnée de la description de la femelle et du jeune. Patrie, les Philippines.
Esp. 11°. Cano A BEc BLANC, B. malabaricus de Lath., sp. 6, et le double emploi dans Shaw, sous le nom de 5. a/birostris. C'estle Calao de Malabar de Sonnerat, tab. 121, qui a été confondu avec le Calao unicorne des pl. enl. 875. Edwards donne la figure du bec t. 281, et Le Vaillant, Ois. rares, pl. 14, celle de ladulte; les sexes ne different point. La figure publiée par Latham, vol. 6, tab. 11, est aussi exacte. Pazrie, le continent de l’Inde, les iîles de Java et de Sumatra.
Esp. 12°. CaLAo A prc ciseLi, B. panayensis. Cette espèce a été donnée sous les noms de B. panayensis et manillensis Lath., sp. 8 et g. On a toujours mal indiqué les sexes dans les figures publiées. La pl. enl. de Buffon 781, sous le nom de Ca/ao de l'ile Panay femelle , est le vieux méle ou l’adulte de l’espèce, et la pl. enl. 780, qui porte le nom de màle, en est la femelle adulte. La méme erreur a été commise par Le Vaillant, Ois. rares, pl. 16 et 17, et par Sonnerat, Voyage & la Nouvelle-Guinée, tab. 82 et 835. On a fait un double emploi du jeune màle sous le nom de Calco de Manille. ( Voyez Buff., pl. enl. 891.) Pazrie, les Philippines.
Esp. 15°. CALAO DE cIncI, B. ginginianus de Lath., sp. 13. ( Voyez Sonnerat, tab. 121, et Le Vaillant, Ois. rares, pl. 15, figure exacte.) Patrie, VInde.
Esp. 14°. CALAo A canneLURES, B. erxarhatus. (Voyez notre pl. col. 211.) Patrie, l’ile de Célèbe.
Esp. 15°. CALAo LoncisanpE, B. fasciatus de Shaw, vol. 8, part.I, pag. 54. ( Voyez la figure très-exacte dans Le Vaill., Ois. d’Afr., vol. 5, pl. 255.) Patrie, l’Afrique, còte d’Angola.
Esp. 16°. Carso couronni, B. coronazus de Shaw, pag. 535. ( Voyez les figures trèsexactes des deux sexes et du jeune dans Le Vaill., Ois. d’Afr., vol. 5, pl. 254 et 255.) /azrie, l'Afrique méridionale.
Esp. 17°. CALAO cIncaLa, B. gingalensis de Shaw, pag. 57. — Le Vaill., Ois. rares, pl. 25, fig. très-exacte. Patrie, l’Inde et Ceylan.
Esp. 18°. Caso nasique, B. rasutus de Lath., sp. 10; Buffon en a donné une figure exacte sous le nom de Calo d bec notr, pl. enl. 890. ( Voyez aussi Le Vaill., Ois. d’Afr., pl. 256, l’adulte, et
pl. 257 le jeune.) Pazrie, V'Afrique, Sénégal et Guinée.
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Esp. 19°. Cacao toc, B. erythrorhynchus , de Brisson, tab. 46,
fig. 2, malà propos rangé sous la diagnose de B. nasutus de Lath.
”est le Calao d bec rouge, Buff., pl. enl. 260,
té figuré par Le Vaill., Ois. d'Afr., vol. 5, pl. 258.
9 % a l’adulte; un olseau,
jeune encore , a é Patrie, VAfrique, Sénégal et Guinde.
Ici se termine le catalogue des espèces connues de Calaos; Latham
quatre autres especes , SaVOlr :
B. griseus, Sp
donne encore de courtes notices sur B. albus, sp. 11. — B. orientalis, sp.
et B. viridis, Sp. 16. Nous n’avons jamais pouvons assurer quiils n’existent
vu les oiseaux men-
tionnés dans ces notices, et nous sont connus. Ils seront provisoi-
Le Corbi-calao de Le Vail-
point dans les cabinets qui nous rement rayés du catalogue méthodique.
lant, Ois. rares, pl. 24, n'est point de ce genre; C'est un oiseau
raneé dans notre genre meliphaga, dont il a tous les caractères. Ss 81,
de cette espèce n’ont aucun indice de bosse au bec, et
Les jeunes leur téte est totalement couverte de plumes grises; on le trouve à
ile de Ceélèebe et àa la Nouvelle-Hollande.
Tel est le relevé exact de ce genre d’oiseaux, ainsi qu'il nous
est connu. On peut le comparer, de méme que toutes les généra=
lités que nous publierons successivement , nnaires d’histoire naturelle, encyclopédies, méde semblables échantillons du degré de
aux compilations entas-
sées dans les dictio thodes, eic., et juger par
confiance que méritent ces livres.
A L’ARTICLE DU GENRE CALAO
Lorsqu'’on fait attention au très-court espace de temps écoulé depuis l’epoque de la publication de l’Index générique, dans lequel tous les Calaos, connus en 1824, se trouvent consignés; on a droit d’'étre étonné de la rapidité extréme avec laquelle nous marchons, de nos jours; de découvertes en découvertes. Dans l’espace de six années, dix espèces nouvelles, bien constatées, et deux autres, reposant sur des renseignemens assez positifs, peuvent étre ajoutées aux dix-neuf Calaos inscrits dans la première notice. Trois espèces étalent inédites avant l’époque précitée, et des seize autres, nous en trouvons quatre dues aux recherches assez récentes de Le Vaillant. De ces trente et une espèces aujourd'hui connues, nous en énumérons six seulement pour l’Afrique; les autres habitent les différentes îles du grand archipel asiatique. Un seul point de la còte occidentale de Bornéo, visité récemment par M. Diard, vient de fournir une addition de quatre espèces ; quatre Calaos ont été découverts è Sumatra, et les autres sont des îles les plus reculées de ce vaste archipel. L’intérieur de ces îles, la céte occidentale de Bornéo, les parties orientales et septentrionales de Sumatra, Célèbes, exception faite des districts de Menado et de Macassar, n’ont jamais été visitées des naturalistes. On peut s’attendre dans ces îles à une récolte fort riche en objets nouveaux pour l'histoire naturelle ; on trouvera sans doute dans ces contrées des Calaos inconnus, car elles sont couvertes de foréts de figuiers, de palmiers et de muscadiers, dont les fruits servent de nourriture principale à ces ciseaux.
Indépendamment des espèces déja citées dans l’Index générique , nous donnons ici, sous des lettres alphabétiques, les Calaos nouveaux, qu'on pourra intercaller parmi ceux publiés dans ce recueil.
Esp. A. CaALAO A cASQUE EN cRrOIssANT de nos pl. col. 546. Nous
Recuer D'Orseaux, 89°. LivRAISON.
ADDITION A L’ARTICLE DU GENRE CALAO. avons dit, à l'article du Calao rhinoceros, que la figure du Ca/ao a casque en croissant de Le Vaillant repose sur un sujet mutilé que nous possédons : cette figure ne devra plus faire partie des synonymes, Nous donnons ici une figure plus soignée, très-exacte , sous le nom de Buceros Lunatus. Patrie, très-commun dans toutes les foréts des iles de Java et de Banda.
Esp. B. Caxao rarcue de nos pl. col. 520. Bucrros caLERITUS. Patrie, ° Sumatra et Bornéo.
Esp. C. Carso A cASQUE ÉLEVÉ. Le bec; pl. col. 591, fig. 1. Bucenos eLATUS. Patrie inconnue.
Esp. D. Carso A CASQUE EN ROULEAU. Le bec, pl. col. 521;-fig, 2, Buceros cyLinprIcus. Pazrie inconnue.
Esp. E. Carso cHARBONNIER de nos pl. col. 529; le mAle. Buckros antracicus. Patrie, Bornéo et Sumatra.
Esp. F. Carso rIGOLAIRE, pl. col. 531, le méle. Buceros corrucatis. Patrie, Bornéo. A
Esp. G. CALAO A cASQUE cre de nos pl. col. 555. Buceros cRaciris. Patrie, Bornéo.
Esp. GG. Carao tromeetTE de nos pl. col. 284. C'est Bucenos succ: nator. Patrie, V Afrique.
Esp. H. Carso corré, dont on a vu un individu à Londres, et qui repose sur la description de feu Raffles. Voyez l’article dans ce recueil. Buceros comatus. Patrie; Sumatra.
Esp. J. Carso A casque sompi de nos pl. col. 550. Buceros convexus. Patrie , les îles de Java et de Bornéo.
Esp. K. Cats matais; indiqué par Raffles, Cat. des Oiseaux de Sumatra ; Linn. Transact., vol. 13, p. 292. Voyez l’article dans ce recueil. Bucrros maravanus. Pazrie, Sumatra et la presqu'île de Malacca.
Esp. L. Carso cenpriztaro, pas figuré, mais décrit. Bucrros cen ceus. Patrie, L’Inde, dans le Népaul.
Pour éviter aux compilateurs la peine de créer des espèces nominales, nous terminerons cet article de généralités par le relevé du genre Buceros, fourni par le gouverneur Raffles dans le Catalogue zoologique des Oiseaux de Sumatra (1).
Buceros rhinoceros, ou Inggang danto des Malais, est notre Buceros rhinoceros, esp. 1. — Buceros cavatus, Inggang papa ou Burong ondan des Malais, est notre Calao bicorne ou Buceros bicornis. —
(1) Veyez Transactions linnéennes, vol.. 13, p. 291.
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Buceros monoceros, ou le Kiki des Malais, est notre Ca/ao unicorne. — Buceros malabaricus, cu l'Angka angka des Sumataranais, est notre Calao & bec blanc.— Buceros galeatus, esp. 4 du catalogue de Raffles, notre Ca/ao d casque rond; il faut ajouter cette indication, ainsi que la figure exacte de la femelle de cet ciseau. Voyez Transact. linn., vol. 14, p. 578, aux synonymes que nous donnons de l’espece : le male de ce beau Calao differe de la femelle par la longueur des deux pennes du milieu de la queue. Le nom malais de cette espèce est 7ibbang muntovah et Burong gading. Nous avons indiqué pour patrie la terre des Papous; c'est une erreur, le Ca/ao à casque rond se trouve dans la presqu'île de Malacca et à Bornéo.
Buceros malayananus et comatus de Raffles sont décrits dans ce recueil. Son Buceros pucoran est probablement un jeune individu de notre Ca/ao charbonnier.
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CALAO A CASQUE EN CROISSANT
BUCEROS LUNATUS. Temm ©
L° Adulte. — Planche 546.
Nous avons fait connaître, dans l’index du genre et dans le supplément à cet index, que les indications publiées jusqu'’à ce jour, relativement à l’espèce dont nous publions, pl. 546, une figure exacte faite sur le vivant, reposent sur la description de Le Vaillant et sur la figure d'un sujet mutilé, artistement rétabli par des pièces rapportées : cet individu est en notre possession ; il ne porte que quatre plumes à la queue, celles du milieu notamment, la partie antérieure et postérieure du casque étant mutilée, elles paraissent avoir été rétablies par des pièces de liége, sur lesquelles une couche cornée se trouve collée avec soin : tel est l’état de cet individu qui a servi de modele à la pl. 15 des Oiseaux rares de Le Vaillant.
Le Calao rhinocéros et le Calao è casque en croissant, à V'état adulte, portent un plumage, è tous égards, semblable ; ils different essentiellement par le bec et par la forme du casque : chez le premier, le bec est peu courbé, gréle en proportion du casque trèspointu, et dépassant de beaucoup la pointe fortement recourbée et à frontispice bombé de la corne; le second a le bec fortement courbé, le bout des mandibules obtus, dépassant à peine la pointe droite et obtuse du casque corné. Le bord postérieur du casque du Rhinocéros correspond en ligne perpendiculaire avec le bord postérieur de l’orbite des yeux; celui du Croissant sétend à peu près vers l’occiput ; la bande noire à la queue du dernier est à peu près du double plus large que chez le RAirocéros. Le Calco rhinocéros a été trouvé, jusqu'ici, à Sumatra et à Bornéo , jamais dans Vile de
Java ni dans les Moluques; celui à Casque er croissant est très-
Recuen, D'OIsEAUX, 92°. LIVRAISON.
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CALAO A CASQUE EN CROISSANT
commun à Java et à Banda, mais n’a pas été rapporté des autres iles
de la Sonde.
Nous empruntons du journal manuscrit de M. le comte de Bo.
carmé les détails concernant les moeurs du Calao de cet article. « Les pics inaccessibles, dit-il, sont les lieux choisis par cet oiseau pour y vivre par couples; son cri, rankon ; sentend à des distances considérables; il ne se décide guère è prendre son vol, lent et bruyani, que quand la faim l’oblige à se diriger vers les foréts, pour y cher. cher des fruits. La noix de camirini et les baies de plusieurs espèces de muscadier, qu'il avale entières , jointes aux fruits des eugonia, de divers figuiers, et surtout les jeunes mangues, lui offrent une nourriture copieuse. En captivité , son appétit glouton lui fait recevoir tout ce qu'on lui jette : des crustacés, de la viande, des bananes, des légumes, des souris, des rats, etc.
Le Calao à casque en croissant , dans l’état adulte , a les joues et l’occiput garnis de plumes longues a barbes déjointes; l'oeil est entouré d’un cercle de peau noire, autour duquel les longs cils forment une auréole; l’iris des yeux est d’un rouge de laque. Le casque, comprimé par le haut et à la pointe, dilaté et bombé à sa partie postérieure, est courbé en haut en forme de croissant, de manière è faire contre-épreuve avec la mandibule supérieure; la pointe est ordinairement obtuse, rarement gréle et un peu vive; elle sélève faiblement au-dessus de la partie postérieure et bombée du casque, et décrit vers ce point une ligne courbe; une bande noire entoure le bord postérieur, et une autre bande noire part de l’orifice des narines, et aboutit vers la pointe; tout le reste du casque et la base de la mandibule supérieure sont, dans le vivant, d’un orange vif coloré de rouge; le bec est blanc cu blanchàtre, excepté la base des deux mandibules, qui est d’un noir parfait; le casque et le bec perdent leurs couleurs après la mort, ils sont alors d’un jaunàtre clair: un noir parfait, plus ou moins lustré, est la couleur de presque toutes les parties du plumage ; le bas-ventre, les cuisses, l’abdomen et le croupion sont blanchàtres; la queue, è pennes égales, est d'un jaundtre terne et comme souillé; une bande noire, longue de cinq pouce et demi, est disposte à quelque distance de la pointe de toutes les pennes; les pieds sont bleuàtres. Longueur totale, trois pieds neuf ou dix pouces. »
Nous terminons l’article sur le Calao de Java par quelques obser-
CALAO A CASQUE EN CROISSANT
vations très-intéressantes sur les moeurs des deux autres espèces également propres à cette ile, que nous trouvons consignées dans la notice manuscrite de M. le comte de Bocarmé.
Il y est dit que le Ca/ao è casque festonné ou annuaire (Buceros plicatus et undulatus) de Shaw, voyez notre espèce 8, est trèscommun à Java; il se tient, par petites bandes, au milieu des foréts dans les montagnes. Le fruit des marroniers et les glarids des diverses espèces de chénes, qui sont les arbres de haute futaie les plus communs à la hauteur de six ou sept mille pieds au-dessus de l’Océan, dans les districts de Préangar, lui fournissent en certaines saisons une nourriture très-abondante; le feuillage de ces arbres est tellement touffu, que, malgré la grande taille de cet oiseau et le bruit qu'il fait continuellement, il est extrémement difficile de l’apercevoir, méme de dessous l’arbre où il est perché. Il fréquente aussi les foréts en plaine, où il recherche avidemment le fruit du kusambi; il construit son nid dans les cavités des rochers calcaires, et pond deux ceufs : son nom sunda est Djou/an. Le vieux mile porte sept festons en guise de casque : les jeunes de l’année ont cette partie parfaitement glibre; à la première année, ou è l’àge d’un an accompli, le premier feston paraît; dans l’adulte, le tour des yeux est carmin clair; la poche d’un beau jaune, et l’iris des yeux rouge.
Le Calao d bec blanc (Buceros malabaricus) de Lath., ou (albirostris) de Shaw, voyez notre espèce 11. Quoique moins commun à Java que le précédent, il est cependant bien plus facile à se procurer, ses habitudes lui faisant fréquenter des lieux plus accessibles. Il suflit qu'il rèégne quelque tranquillité dans un groupe d’arbres portant des fruits, pour qu'il s9y montre souvent. Il est aussi beaucoup moins farouche que les deux autres espèces. Les eugenia et les figuiers sont les arbres auxquels il donne la préférence : il sy rassemble en bandes de six ou sept individus, avale des pédoncules chargés de tous leurs fruits, et, aprés plusieurs actes de ce genre, reste immobile sur quelque grosse branche, articulant, de loin en loin, des sons sourds et aigres, d’où dérive leur nom sunda Kankercin.
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BUGCEROS CASSIDIX.:Ta
Le Mdle adulte. — Planche 210.
L’rsphoe de cet article est remarquable par son bec très-grand , d'un jaune-vif, garni à la base des deux mandibules d’une seconde couche cornée, couverte de rides transversales; son casque à peu près demi-circulaire, large à sa base, et coupé en lame tranchante par devant, sélève sur la mandibule supérieure; ce casque; de couleur rouge-pourpré, peut étre comparé, par sa forme, au socle dont le casque des guerriers romains se trouvait surmonté et qui portait le cimier. Le mile et la femelle en sont pourvus, mais nous ne savons point si le casque de la femelle est plus petit, les deux sujets rapportés par M. Reinwardt étant miles. Ce savant n’ayant point eu occasion de voir les jeunes, nous ignorons aussi les détails qui ont rapport è l’espèce dans un dge moins avancé. Il est à présumer, en suivant par analogie la structure du bec dans les autres espèces, que le casque dans celle-ci est alors peu marqué et que les rides à la base du bec n’existent point chez les jeunes oiseaux. Par un rapprochement semblable nous sommes fondés à croire que la femelle a toute la téte et le cou noirs, vu que dans quatre autres espèces de Calaos des mers de l’Inde, dont les mAles ont la téte et le cou jaunàtre-dorés ou blanchàtres, les femelles ont ces parties du méme noir que le reste du corps.
Le màle adulte, que nous figurons d’après l'un des deux individus rapportés par M. Reinwardt, a le sommet de la téte et une partie de l’occciput d'un marron-pur; tout le cou est d’un jaune-doré très-clair ; le corps, les ailes et les cuisses sont lustrés de noir-verdatre et métallique; la queue, dans toute son étendue,
est d’un blanc-parfait; le casque mince et diaphane est d’une belle
Recurm D'Orsrrux, 36°. LIVRATSON.
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CALAO A CIMIER
couleur rouge-pourpré ; le bec est d’un jaune-doré brillant, sa base
couverte d’une épaisse couche cornée, diapha trois rides profondes et colorées de noir; la partie cornée, est gonflée et d'un orange-rougeàtre. Le tour des capable de dilatation, sont colorés de
ne, sillonnée diagona-
lement par entre ces rides,
yeux et la peau sutturale , ‘aune-livide, teintés de bleudtre; une bande noiràtre s'étend sur
J cette peau et vient aboutir aux angles du bec; l’iris des yeux est d'un rouge-orange. Longueur totale, trois pieds cinq ou six pouces; longueur du bec, neuf pouces.
Ce Calao est connu a l’île Célèbe sous le nom d’Alo ; il habite les hautes montagnes boisées , et se nourrit principalement des fruits des nombreuses espèces de figuiers qui abondent dans cette ile; :1 niche dans les creux des arbres et perche toujours à leur cime; son vol élevé est très-bruyant.
Musée des Pays-Bas.
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CALAO DE WAIDGJOU.
BUCEROS RUFICOLLIS. Visini.
Le Male adulte. — Planche 557.
A eeInE avons-nous terminé la publication d'un supplément important de onze espèces nouvelles ajoutées à l’index des Calaos figurés dans les ceuvres de Buffon , par Le Vaillant et dans ce recueil, qu'il nous arrive de nouveau deux autres espèces de ce genre. Celui qui fait le sujet de cet article n'est pas inédit : la découverte date de l’époque du désastre de La Pérouse, et l’on voit, dans l'atlas de Labillardière, la figure en noir de cette espèce. Cette planche du Ca/ao de IV aidgjou se trouve citée parmi les indications synonymes du Calao à casque festonné; mais elle doit en éire distraite. Nous trouvant aujourd'hui mieux informés par les voyageurs qui ont pu voir et comparer vivant ces deux Calaos, il convient de séparer ces deux espèces, dont les formes totales, mais plus particulièrement celles du bec et du casque formé d’une rangée d’anneaux osseux ou de festons bombés, ont pu fournir matière à la supposition de cette réunion, démentie par des observations plus récentes.
Sans parler ici des dissemblances des couleurs d'une partie du plumage dans ces deux espèces, différences que les descriptions de leur livrée servent à constater, nous faisons valoir en première ligne celles prises du bec et des couleurs des parties nues de la téte: 1° le bec du Calao de Waidgjou est moins fort, plus courbé et plus pointu que celui du Calao d casque festonné; 2° les festons, quoiqu’en méme nombre, occupent plus d’espace chez le premier; ils sont plus bombés, plus élevés et plus arrondis : chez le premier, la base des deux mandibules est glabre et d’un rouge foncé ; l’autre a la base des mandibules sillonnée de rides profonds qui naissent dans une
couche cornée, dont cette base est pourvue; 3° la région nue des
cea
CALAO DE WAIDGJOU.
yeux est bleue et la poche gutturale grise dans le premier; et dans le second, l’orbite est rouge et la poche jaune chez le male et bleuAtre chez la femelle.
Le male du Calao de VW aidgjou a toute la téte, les longues plumes dont elle est coiffée et tout le cou d'un roux ardent et comme doré; le male de celui à casque festonne a une partie de la téte et le cou blanchétres, et l’occiput, ainsi que la nuque d'un brun-marron, tandis que ces parties chez la femelle sont d’un noir parfait. Les deux espèces se ressemblent exactement par le reste des couleurs de leur livrée; tout le corps et les ailes ont une teinte noire lustrée et bronzée, et leur queue est totalement blanche, mais elles different encore par la dimension en longueur totale ; celui du présent article porte comme maximum de longueur, de la pointe du bec au bout de la queue, seulement trente pouces, tandis que les sujets de l’autre espèce portent trente-quatre et trente-six pouces. Nous ne connaissons pas la femelle du Ca/ao de Waidgjous nos voyageurs n'en font pas mention dans l’envoi quils font de trois sujets, tous de sexe masculin, dont deux tués à la Nouvelle-Guinée et le troisième è Amboine.
MM. Quoy et Gaimard, Voyage de PUranie, indiquent, par une note, que ce Calao est nommé mandahouène par les Papous de Rawak et de Vaigiou, et massouahou et boro par les habitans de l’ile Guébé.
Il résulte des renseignemens fournis, que le Calao de cet article est répandu dans les parties orientales du grand Archipel, aux Moluques et jusqu'à la Nouvelle-Guinée, où il a été trouvé dans les environs de la baie Lobo; tandis que celui dit à casque festonne vit dans les parties occidentales, et parait avoir pour limites les dépendances des iles de la Sonde.
Outre les trois sujets mentionnés recus au. musée des Pays-Bas, nous signalons encore un quatrième individu au musée de Paris, en tout point semblable à ceux que nous venons de decrire, et dont le portrait du mdle est donné pl. 557.
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CALAO A CASQUE PLAT
BUCEROS HYDROCORAX. Linn.
L’Adulte.— Planche 283.
Bonrrus et Willugby ont fait mention de cet oiseau; après eux Linné, Brisson et Buffon lont décrit : le dernier donne une figure du jeune accompagnée d’une discussion très-longue sur le nom Hydrocorax ou Corbeau d’eau, sans doute mal appliqué a un oiseau qui n'est nullement aquatique et qui vit de fruits mous. Quoique ce nom soit en effet vicieux, il convient cependant de le conserver, vu que l’espèce est notée sous ce signe de reconnaissance dans toutes les méthodes et monographies. Nous employons ici le nom francais, plus approprié, sous lequel notre oiseau a été donné par M. Le Vaillant dans l’Histoire Naturelle des Oiseaux d’Afrique, où le bec a été figuré pl. 240; cette figure est prise du bec d’un sujet parfaitement adulte conservé aujourd'hui dans le Musée des Pays-Bas. M. Le Vaillant n'a certainement pas reconnu son Calao à casque plat dans le sujet déposé au Musée de Paris sous le nom de Ca/ao des Moluques, individu è la vérité détérioré, mais très-intéressant, vu que c'est l’original de la planche enluminée de Buffon 285. Cet oiseau méconnu par Le Vaillant a servi de modéle a sa planche 6 des oiseaux rares; il en donne la description sous le nom de Ca/ao roux; mais en le rapportant par erreur a son Calao à casque concave, espèce imaginaire formée de parties hétérogènes (1). Ces figures du Calao des Moluques de Buffon et du Calao roux de Vaillant doivent étre rapportées à notre Calzo d casque plat; elles donnent une idée exacte du jeune àge de cette belle espèce.
L’adulte, tel qu'on le voit figuré dans notre planche coloriée 285, a la téte ornée d’un casque à surface plane, de matière cornée, mince et transparente; un rouge ponceau très-vif colore le casque et le bec
dans l’adulte. Une large bande noire entoure toute la base du bec
Arcuri D’'Orsesux, 48°. LIVRAISON.
CALAO A CASQUE PLAT
et s'étend sur la région des yeux : cet organe sy trouve placé; les plumes noires couvrent aussi l’orifice des narines et le menton; une teinte jaunàtre entoure la gorge; l’occiput, le cou et une partie de la poitrine sont d’un marron-rougeàtre; la partie inférieure du thorax et le ventre d’un noir parfait; les cuisses et labdomen d’une teinte roussatre; le dos, les scapulaires et les couvertures des ailes d’un grisbrun; toutes les grandes couvertures lisérées de blanc-roussàtre; la queue, à pennes d’égale longueur, d'un blanc couleur isabelle; enfin les pieds d'un beau rouge. Longueur, deux pieds sept pouces.
Le bec n'est d'un rouge vif que dans l’adulte; les individus d’àge moyen ont cette partie ainsi que le casque d’une teinte pourprée livide, marquée de brun et de cendré; le casque dans les jeunes de l'année est à peine indiqué par une élévation à surface plane; cette partie et le bec sont alors d’un brun-terne.
Cette espèce a été rapportée des îles Philippines où elle vit de fruits; principalement de figues.
Musées de Paris et du baron Laugier de Chartrouse.
(1) Voyez pour les indications plus détaillées sur ce sujet, l’ Index dugenre Calao, livraison 36.
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CALAO A CASQUE ELEVÉ
BUCEROS ELATUS. Teumw.
Le Bec. — Planche 521, fig. 1.
Nous ne connaissons de cette espèce inédite que la téte osseuse surmontée du casque; d’après cette partie .caractéristique dans ce genre d'oiseaux , nous croyons pouvoir calculer, par conjecture, que la taille de cette espèce n'est guère moindre que celle du Calao a casque festonné et à cimier. Le casque de notre nouvelle espèce est remarquable par son élévation à la partie antérieure, qui est coupée verticalement; son aréte, en décrivant une faible courbure, s'incline vers le front, où elle prend la forme d’un large bourrelet. Ce casque est lisse, à parois très-minces, surtout à sa partie supérieure; il est bombé sur les còtés, et cannelé longitudinalement de trois rainures profondes; une rainure en gouttière part de l’orifice des narines, se dirige jusque vers la moitié de la longueur de la mandibule, et marque la séparation du bec et du casque; des sillons se dirigent en lignes parallèles sur la mandibule inférieure, et un sillon profond part du devant du casque et vient former une double aréte sur la partie courbée de la mandibule supérieure. Tout le bec et la base du casque sont noirs; la partie supérieure du casque est d’un blanc pur.
Nous ignorons la patrie de cette espèce; son plumage nous est également inconnu. Or présume que la téte figurée ici, fig. 1, a été rapportée d'une des Moluques. Ce bec est déposé maintenant au Musée des Pays-Bas; il faisait partie de la collection ostéologique de M. le professeur de Fremery, à Utrecht, qui a eu l’extréme complaisance de céder cet objet. Nous avons vu à Londres, dans la collection de M. Brooks, une seconde téte, aussi sans indication de patrie :
les plumes adhérentes au crine de ce sujet sont d’un noir parfait.
Recvurir p'Orsrsvx, 88° LivrAISON.
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CALAO A CASQUE EN ROULEAU
BUCEROS CYLINDRICUS. Tenm
Bec de l’Adulte. — Planche 521, fig. 2.
A suerr de la taille de ce Calao par le bec et le casque, on peut conjecturer qu'il est aussi grand que celui d casque plat de nos pl. 283. Le bec court et peu arqué porte deux protubérances distinctes l’une sur l’autre; la première paraît former le socle; elle sélèeve d'une venue avec les parois latérales de la mandibule supérieure; cinq sillons irréguliers, larges et tracés en ligne diagonale, forment des ondulations sur cette partie, qui est à peu près aussi haute que la largeur du bec; ce socle, à sommet comprimé, porte la seconde protubérance étendue en forme de rouleau ou de bourrelet, et séparée du socle par une rainure profonde; quelques sillons en croissans sont disposés sur ce second casque; trois ou quatre plis transversaux garnissent la base de la mandibule inférieure ; le reste du bec est lisse, et sa couleur, ainsi que celle du casque, est d'un blanc jaunàtre. -
La téte d’un très-jeune individu, revétue de toutes ses plumes, nous fait voir que cette espèce porte une courte huppe, composée de plumes longues et larges; elles sont noires, mais il règne une bande cendrée noiràtre le long de leurs baguettes. Le bec de ce jeune sujet, probablement dgé d'un an, est glabre; il porte pour tout indice du casque un petit rouleau ou bourrelet peu élevé sur l’aréte de la mandibule supérieure : tout le reste est lisse et d’un cendré noiràtre.
Nous n’avons pas de renseignemens certains relativement a la
patrie de cette espèce inédite. Les deux tétes décrites ici ont été
Recue D'Orseaux, 88° LIVRAISON.
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a vente du cabinet ostéologique de M. Brooks, a Londres. b)
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CALAO A CASQUE NOIR
VUCEKKOS ATRATPUS Coni
L’Adulte. — Planche 558:
Cer autre Calao, obtenu récéemment, paraît nouveau : il nous est connu par le squelette complet: l’individu ayant vécu dans une ménagerié, est mort en pleine mue; son plumage se trouvant totalement abimé et souillé par l’état de captivité, le propriétaire crut faire merveille en le mettant en macération; c'est à l’état de squelette qu'il nous est parvenu, et personne n’ayant pu donner de renseignement sur la couleur du plumage; nous ne pouvons offrir dans la planche ci-jointe que le contour et la forme du bec et du casque qui le surmonte : parties à la vérité très-caractérisées, et servant à elles seules de moyen pour la détermination et la distinction des différentes espèces de ce genre. Les autres parties du squelette sont parfaitement analogues aux parties correspondantes de la charpente osseuse de tous les Calaos dont l’ostéologie est connue; la taille, à en juger par ce squelette, doit étre à peu près égale à celle du Calco à casque festonné. Le bec et le casque sont dessinés de grandeur naturelle : l’un et l’autre ont une teinte couleur de corne noire.
Ce casque est, proportionnellement à la grandeur du bec, d'une dimension beaucoup plus forte que chez les autres espèces connues; il est extrémement large et bombé partout, et ressemble à la carène d’un bateau qu'on aurait tourné; le devant en imite la proue, et la partie postérieure en dessine la poupe : cette partie, très-élargie, est terminée en bourrelet, et vient aboutir à peu prés en ligne perpendiculaire avec l’occiput (1). Le bec est d’un tiers plus long que l’ex-
(1) La couche cornée de la partie postérieure du casque manque totalement au sujet que
nous avons sous les yeux.
CALAO A CASQUE NOIR
trémité du casque; il est faiblement courbé, lisse, mais muni, depuis le bord antérieur des narines jusque vers la pointe du°bec, d’un sillon très-profond.
Au moment de mettre cette feuille à l’impression, nous/nous trouvons dans le cas de pouvoir fournir le portrait de cette espèce, et de remplir la lacune, dans l'article descriptif, par l’acquisition d’un individu parfait de cette rare et très-intéressante espèce de Calao.
Le tour des yeux, la base du bec, les còtés et la partie inférieure du devant du cou sont glabres; la peau nue forme poche sur le devant du cou; mais elle est recouverte à sa base par les longues plumes noires, dont le dessous du bec et la gorge sont couverts; la téte et l’occiput portent des plumes asser longues qui forment une très-ample huppe; ces plumes, tout le cou, le corps, les cuisses, les ‘ailes, les deux pennes du milieu de la queue et les latérales jusqu’aux deux tiers de leur longueur sont d'un noir à reftets pourprés et bronzés : l’autre tiers de ces pennes est d’un blanc pur. Longueur, deux pieds dix pouces.
Nous ignorons sil y a différence dans le plumage chez la femelle. Le male adulte dont nous publions la figure, pl. 558, fait partie du cabinet de M. Laugier. Sa patrie est le pays des Aschanties.
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CALAO LARGUP,
BUCEROS GAEERITUS. Trun.
Le Mdale. — Planche 520.
Certe espèce a les narines placées dans une rainure profonde au sommet de la mandibule; la rainure marque la séparation du bec et du casque; les parois latérales qu'elle fait naître de chaque còté s'élevent sur les bords de la mandibule, et donnent moins d’apparence è l’élévation du casque, qui paraît comme enfoncé : elles font aussi que la surface buccale du bec est très-élargie; le casque naissant de cet enfoncement est très-comprimé, et vient s'unir sans échrancrure ni sans coupe abrupte avec l’aréte de la pointe du bec; les bords des mandibules sont fortement dentelés, et la couleur des deux mandibules et du casque est d’un gris-noirdtre : quelques sujets montrent un espace blanc plus ou moins étendu . vers la pointe du bec. Ce Calao est encore caractérisé par l’ample touffe de plumes longues et larges qui recouvrent l’occiput et une partie de la nuque; la gorge et la région ophtalmique sont glabres: nous ne pouvons pas indiquer exactement la couleur que peut avoir porté cette nudité dans le vivant; sur la peau séchée elle est d’une teinte violet-noiràtre; tout le plumage de la téte, du cou, du dos et des ailes est d’un brun noiràtre nuancé de reflets d’un vert olivàtre; toutes les grandes pennes des ailes sont lisérées de blanchàtre ; les parties inférieures du corps sont nuancées de gris roussàtre; les cuisses et les flancs de brun terne; et la queue à pennes à peu près égales est, jusqu’aux trois quarts de sa longueur, gris brun; le teste, jusqu’au bout, d'un noir lustré; les pieds sont gris noiràtre. Longueur totale, deux pieds quatre pouces.
La femelle est d’une teinte plus noire, et les bordures aux pennes
Recurir D'Orsesux, 88° LIVRAISON.
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CALAO LARGUP.
des ailes ont moins de largeur; le bec est blanchàtre , mais sa base et l’aréte du casque sont noirs.
Ce Calao nous est venu de Sumatra et de la partie occidentale de Bornéo, par les soins des naturalistes voyageurs qui exploitent nos
possessions coloniales dans l’Inde.
lo adulte.
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CALAO CHARBONNIER
BUCEROS ANTRACICUS. Tru
Le Mdle. — Planche 929:
Ls bec et le casque dans l’adulte sont d’un blanc parfait, mais la base de la _mandibule est d’un noir plein; dans le moyen fge, on voit des ondes- noires ou des parties toutes noires sur l’aréte du casque et aux bords des mandibules. Le casque n’est guère plus élevé au-dessus de la mandibule que de treize à quatorze lignes, il est très-comprimé ; l’aréte suit la courbure du bec; la pointe, assez proéminente , forme une ligne courbe paralièle au bec, et se termine en lame trèsmince; deux rainures marquent la séparation du casque et de la mandibule. Tout le plumage est d’un noir convert d’un lustre bleuàtre; les larges sourcils ont une teinte grise argentine ; les deux pennes du milieu de la queue dépassent d’un pouce environ toutes les autres, qui sont légèrement étagées : ces deux pennes du milieu sont totalement noires; toutes les autres, jusqu'’aux trois quarts de leur longueur, ont la méme teinte, mais le reste est blanc, quelquefois blanc-rose. La partie ophthalmique, les còtés de la gorge et la base de la mandibule sont glabres; la peau nue de ces parties, sur les peaux sèches, est jaunftre sale : on ne sait pas de quelles teintes elles sont colorées dans le vivant. Longueur totale, deux pieds sept pouces.
La femelle a des dimensions moins fortes; le bec et le casque sont moins grands, et les parties cornées sont d’un noir-grisàtre ; ces dif férences dans la teinte du casque et du bec peuvent étre une conséquence de l’àge. La femelle décrite ici paraît n’avoir pas atteint tout le développement du mile que nous figurons; le plumage des deux individus n’offre aucune différence; il paraît que les pieds sont noirs à plante jaundtre.
Il est douteux s'l convient de classer ici le Ca/zo. pucaran du catalogue des oiseaux de Sumatra, publié par Raffles dans les Transactions linnéennes, vol. 13; il est basé sur la vue d’un jeune sujet,
“atitialedeteicà
CALAO CHARBONNIER
dont le plumage n'est pas indiqué, et qui aurait la nudité gutturale
d’un jaune vif.
Notre Calao a été envoyé de Bornéo; deux autres individus, en
tout pareils, viennent de Sumatra:
CALAO A CASQUE BOMBE
BUCEROS CONVEXUS. Trnmw.
L’Adulte. — Planche 550.
Il est facile de confondre ce Calao inédit avec l’espèce très-répandue, depuis long-temps connue et décrite dans les catalogues méthodiques sous le nom de Buceros malabaricus, dont Le Vaillant a donné une bonne figure, et qu'il nomme Calao è bec blanc. Notre espèce nouvelle porte la méme livrée que sa congénère ; ce Calao est seulement moins grand, et la forme du casque diffère constamment, ce que j'ai été à méme de vérifier sur une multitude de sujets de ces deux espèces qu'on trouve à Java et à Bornéo. La première habite aussi dans une grande partie de l’Inde : c'est l’espèce la plus commune à Java; elle nous vient aussi de Sumatra. Ceux de cette dernière ile et du continent ont des dimensions plus fortes que les sujets capturés à Java; c'est là l’unique différence observée sur plus de cinquante individus de ce Calao à bec blanc.
Notre espèce nouvelle paraît bien moins répandue; les sujets de Java et de Sumatra ont les mémes dimensions, qui sont constamment moindges, d’un quart environ, que celles de l’espece indiquée.
Le petit casque est plus large que haut, bombé sur les còtés, voùté en dessus, mais avec une créte assez vive dans le milieu, terminé par devant en ligne perpendiculaire, et comprimé en lame; ce casque est blanchàtre à la partie postérieure, et peint d'une bande noire découpée, qui en marque le contour; la pointe est noire; le bec est
de la couleur du casque; mais la base de la mandibule inférieure,
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CALAO A CASQUE BOMBÉ
le bord des deux màchoires et la pointe de la supérieure sont noirs; les régions ophthalmiques et mandibulaires sont glabres, un ruban de petites plumes sépare ces deux parties; la gorge nue est aussi coupée sur la ligne moyenne par un ruban de plumes noires. Le plumage est noir ; le ventre, les cuisses et l’abdomen d’un blanc pur; les deux premières rémiges totalement noires, les autres, ainsi que l’extrémité des pennes secondaires, d’un blanc pur; la moitié supérieure de la queue noire, l’inférieure blanche. Longueur totale,
vingt-deux pouces. On ne voit pas de différence dans les sexes.
Le jeune du Calao & bec blanc a le casque très-peu élevé, en aréte, et tout d'une venue avec la mandibule qui le porte, sans aucun indice de rainure qui fasse séparation; le bec et l’élévation
cornée sont d’un blanc livide.
RecvelL v'Oiseaux, 89° LIvrAtSON.
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CALAO COIFFE. o i
BUCEROS COMATUS. Rarr. (ll
NE possédant point de sujet de cette espèce, nous empruntons {III a la description fournie par le gouverneur Raffles, dans les Transac- III tions linnéennes (1), les détails consignés en ces termes :
Cette espèce diffère de tous les Calaos connus, par la créte tran- Ill chante de la mandibule supérieure qui est très-courte, ayant à peine dii six pouces. La téte et le cou sont couverts de plumes blanches, plus Hill ou moins noires à leur base; ces plumes sont subulées, filiformes et contournées en haut, à peu près droites, particuliérement au ill sommet de la téte, tandis que sur le front elles sont dirigées en | Il avant sur le casque, qu'elles cachent en partie. Les plumes du còté | des joues sont couchées et dirigges en haut, de facon que toute la téte paraît surmontée d’une ample crinière, et ressemble au cimier touffu d’un casque. Le bec est couleur de gomme foncée; sa forme INN est triangulaire , étant large è la base et aigu è la pointe. La créte ill de la mandibule supérieure est fortement cannelée; le casque, peu elevé, est cannelé dans la direction parallele de la créte du bec, et ill
coupé un peu au-delà du milieu de la mandibule supérieure. L'iris | Il | est d’un vert-jaunAtre; le dos, les ailes et la queue sont d'un brun ili) foncé; le ventre est de cette teinte nuancée de blanc; les pennes des il ailes et de la queue sont marquées de blanc à leur pointe ; les pieds sont noiràtres.-
On trouve cette singulière espèce à Sumatra. Jai vu un individu ill
à Londres, mais je n'ai pas eu occasion d’en prendre la description; | il | iN
celle de M. Raffles me paraît exacte.
(1) Voyez vol. 13, pag. 359.
Reeve D'OIsEAUX, 69° LIVRAISON.
CALAO CENDRILLARD.
—5=--=>-VFrrT ===
CALAO MALAIS
BUCEROS MALAYANUS. Rarr.
Tour ce que M. Raffles nous apprend. relativement à cette espèce que je n’ai pas vue en nature, se borne aux indications suivantes :
Elle est de la taille du Corbeau; le caractère distinctifle plus marqué consiste en une bande blanche partant de l’orbite des yeux, et entourant toute la téte en forme d’auréole. Le bec est d’un blanc jaunàtre, surmonté d’un casque de grandeur moyenne, qui fléchit graduellement en avant jusqu'à la courbure du bec. Tout le corps est noir, hormis la bande coronale et les bouts des trois pennes latérales de la queue, qui sont d’un blanc pur; celles du milieu sont totalement noires. Les pieds sont verdàtres. Le major Farquhar a trouvé cette espèce dans les environs de Malacca; il la rapproche du Calao couronné d’Afrique, décrit et figuré par Le Vaillant. On
dit que ce Calao nouveau vit aussi à Sumatra.
CALAO CENDRILLARD.
BUCEROS CINERACEUS. Trun *
Certe troisieme espèce nouvelle, dont nous ne donnons pas de figure, vu le nombre limité des planches de cet ouvrage, appartient à la série des Calaos sans casque. Le bec est très-élargi à la base, un peu plane en dessus, marqué au milieu par une aréte vive, et de chaque cété par une saillie latérale partant de l’ouverture des narines placées dans une rainure; tout le bec est d’un rouge-jaunatre; il paraît avoir été rouge dans le vivant. Le plumage est d'un gris-terreux foncé; les ailes et la queue sont de cette teinte; les rémiges et les pennes caudales latérales terminées de blanc; de larges sourcils d'un gris clair sont dessinés au-dessus des yeux. Il est de la taille du Ca/ao gingala. On le trouve dans l’Inde, au Népaul.
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CALAO RIGOLAIRE.
BUCEROS CORRUGATUS. Temm.
Le Mdle. — Planche 551.
Cr Calao paraît, au premier coup d’oeil, identique avec le Ca/ao à casque sillonné, pl. 69 de ce Recueil. La forme du bec et du casque préte beaucoup a cette première impression, mais il suffit de l’examen comparatif pour détruire toute apparence d'’identicité. Les plis transversaux du casque sont moins nombreux, mais plus profondément évasés dans le Calao rigolaire; le bec et le casque du Calao sillonné sont d’un beau rouge; le Rigolaire a le casque rouge, mais le bec blanc avec une teinte rose è la base des mandibules ; la substance cornée de la machoire inférieure n’offre que des stries profondes; dans l’autre, ces stries sont largement évasces, en relief, et colorées de rouge et de jaune; la taille et les couleurs du plumage offrent également des différences caractéristiques, comme il est facile de sen assurer en comparant les figures et les descriptions de ces deux espéces.
Le Calao rigolaire est è peu près de la taille du Calao d casque festonné; il a, comme ce dernier, une peau enflée sous la gorge, qui est nue et paraît jaundtre; tout l’orbite est nu, et communique immédiatement avec la poche gutturale ; la téte, l’occiput et la nuque sont d’un noir lustré; les còtes et le devant du cou d’un isabelle clair; tout le corps, les ailes et la moitié supérieure de la queue noir mat; la moitié inférieure de toutes les pennes de la queue roux de rouille. Le male et la femelle n’offrent point de différence. Longueur totale, deux pieds six pouces.
Le plumage des jeunes ne differe pas de celui des vieux, mais le
bec est parfaitement lisse, manquant de couche cornée à la base
CALAO RIGOLAIRE.
de la mandibule inférieure, et portant, pour tout indice de casque :
une petite lame lisse à la base de la mandibule.
Cette nouvelle espèce vit à l et le jeune font partie des collections adressées au Musée des
a còte occidentale de Bornéo; un sujet
adulte Pays-Bas par M. Diard; un second mile adulte nous a été envoyé du
continent de l'Inde.
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CALAO A CASQUE GRELE
BUCEROS GRACILIS. Temm.
La Femelle. — Planche 535.
Certe figure et la description reposent sur l’examen d'un sujet unique, dont le sexe a été constaté sans qu'il soit dit si c'est l’adulte, ou si le màle offre des différences marquées. L’individu fait partie des collections que M. Diard a rassemblées pendant le séjour de peu de durée qu'il vient de faire à Pontianak.
La forme du casque de ce Calao nouveau moffre rien de remarquable ; cette protubérance cornée est très-limitée ; elle s'étend à peine vers la moitié du bec, et forme une lame mince, élevée de quelques lignes au-dessus du sommet de la téte; ce casque, coupé par devant en ligne diagonale , forme avec l’aréte un angle ouvert ; sur les cétés, il est d'une venue avec la masse cornée de la mandibule, et la séparation n'est que faiblement indiquée par une petite rainure dépassant un peu l’ouverture des narines; le bec est plus droit que dans les autres espèces connues : sa teinte , sur le sujet préparé, est d’un blanc-rose, ce qui peut faire présumer que la couleur naturelle est plus ou moins rougeAtre. Le tour des yeux, la base des mandibules et une grande partie de la gorge sont couverts d’une peau d'un noirbleudtre; toutes les parties de la téte, le cou, le corps, les ailes et la moitié supérieure de toutes les pennes caudales sont d’un beau noir à reflets verdatres ou bleuàtres; l’autre moitié de la queue est d'un roux-rougedtre; cette queue est faiblement arrondie. Longueur totale, deux pieds deux pouces.
Le sujet figuré est de la còte occidentale de Bornéo, et fait partie
du Musée des Pays-Bas.
REGUEIL D')ISEAUX, 90° LIVRAISON.
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CALAO A CASQUE SILLONNE
BUCEROS SULCATUS. Temm.
Le Mdle adulte.
Planche 69.
Le bec de ce Calao est surmonté d'un casque dont la partie supérieure forme un quart de cercle haut de deux pouces et long de quatre; il est coupé verticalement sur le devant, garni latéralement de quatre ou de cinq plis en sillons très-profonds; l'àge de l’individu peut étre déterminé par le nombre de ces plis, car les jeunes que je suppose étre revétus de leur première livrée ont le casque parfaitement lisse; des individus plus ègés portent les indices du premier et du second sillon, et ceux-ci sont au nombre de cinq et méme de six dans les màles revétus du plumage parfait; les femelles adultes n’ont jamais ce nombre de plis; leur casque est sillonné de trois ou de quatre. plis au plus (1). C'est aussi probablement après la première mue que paraissent les trois rides disposées en ligne diagonale à la base de la mandibule inférieure du bec; on voit cependant les indices de ceux-ci dès le jeune fge.
Le male adulte a la face blanchAtre, mais cette couleur prend une teinte roussAtre sur les còtés du cou et se nuance progressivement en roux pur sur les plumes allongées qui couvrent l’occiput et la nuque; la partie inférieure du cou est roussàtre; le dos et les ailes sont d'un noir couvert d’un lustre légèrement verdatre; le ventre et toutes les autres parties inférieures sont d'un noir mat; la queue est blanchàtre, mais à son extrémité se trouve une large bande noire; le bec et le casque, dans le vivant, sont d’un rouge-pourpré ; les individus déposés depuis long-temps dans les
collections ont souvent ces parties plus ou moins décolorées, et dans
; i È ; - o (1) On a observé un accroissement progressif semblable dans le Calao è casque festonné
ou annuaire (Buceros plicatus ) des Méthodes.
Recuet D'Orsesdux, 12° Livrarson.
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CALAO A CASQUE SILLONNE
ce cas elles ont une teinte jaunatre ; il en est de méme des parties nues à l’entour des yeux et sous le menton qui ont une teinte orangée dans le vivant; les cannelures à la base de la mandibule ‘inférieure ont leurs parties saillies d'un beau jaune; les sillons sont noirdtres; les pieds ont une teinte cendrée-bleuàtre très-foncée, et l’iris est jaune.
Les jeunes de l'année ont le bec rougeàtre, glabre ou surmonté d’un petit casque lisse, peu élevé; leur plumage est d'un brunsombre et mat; toute la téte et le cou sont colorés de cette teinte, mais la queue est blanche à bout noir, dans tous les àges.
La femelle adulte, et probablement aussi les màles d'un an, ont tout le plumage noir, plus ou moins lustré. La longueur totale de l’adulte est de deux pieds deux pouces; les plus grands que j@ai vus ont deux pieds quatre pouces.
On trouve cette espèce è Mindanao et dans quelques autres iles de l’archipel des Philippines et des Mariannes.
Musées de Paris, des Pays-Bas et du baron Laugier.
CALIAÙA lures.
(Calao
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CALAO A CANNELURES
BUCEROS EXARHATUS. Reinw.
L’Adulte. — Planche 211.
Nous décrivons ce Calao d’après le seul individu que M. Rein-
wardt a rapporté ; on ignore le sexe du sujet dont il est question, ainsi que tout ce qui a rapport aux habitudes et à la manière de vivre de cette nouvelle espèce. | Ce Calao paraît n’avoir point de casque; l’aréte tranchante et trèsélevée, qui surmonte la mandibule supérieure, en tient lieu; Il elle est coupée diagonalement et finit à quelque distance de la | pointe. Cette nouvelle forme, plus ou moins indiquée dans le Calao | |l longibande des Oiseaux d’Afrique de Le Vaillant, serait à elle seule | de nature à embarrasser le méthodiste qui voudrait former des Calaos casqués et de ceux sans casque , deux coupes ou sections différentes, si déjà nous n’avions fait observer qu’'un mode de division semblable n'est point admissible, par le seul motif de l’absence de toute origine
d'excroissance A la base du bec des jeunes Calaos, méme dans les
espèces pourvues, à l'état adulte, d’une énorme protubérance cornée.
Notre Calao A cannelures est caractérisé , d'une manière remar- INI quable, par des sillons très-profonds, disposés, suivant le contour HI | | | du bec, sur toute l’étendue de la mandibule supérieure; elles sont I terminées à quelque distance de la pointe, partie qui, de méme I que la mandibule inférieure, est lisse; trois sillons très-profonds ill | Il sont placés en arc-boutant; le quatrième suit la direction des bords | ill | î de la mandibule, il est plus large que les autres. La couleur du plu- ill
mage de cet oiseau est sombre; un noir-terne couvre la téte, le INI
cou et toutes les parties inférieures; le dos, les ailes et la queue sont MICI) d’un noir plus lustré et à reflets de vert-bronzé. Les ailes ne dé- (NINE passent point l’extrémité du croupion; la queue est carrée; les TAldif
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pieds noirs, et le bec, .couvert d'une couche cornée brune, est
d'un blanc-terne 2 la pointe. La lon Lile de Célèbe; et l’individu qui nous
du Musée des Pays-Bas.
gueur totale est de 19 pouces.
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GENRE CORBEAU
GENUS CORVUS. Liunf.
Bec très-fort, gros et bombé è la base, un peu dilaté latéralement, courbé vers la pointe, à bords tranchans.
Narines basales, rondes, ouvertes, cachées le plus souvent par des poils roides
dirigés en avant, ou bien à découvert, et les poils contournés vers la surface
du bec.
Pieds très-forts, trois doigts devant et un derrière è peu près divisés; tarse plus long que le doigt du milieu.
Ongles forts et courbés.
Ailes longues, acuminées, aboutissant è peu près vers l’extrémité de la queue,
ou dépassant celle- ci; la première rémige de movenne longueur: les deuxième 3 Y 5 3
et troisiéme plus courtes que la quatrième qui est la plus longue.
Nous avons dit, a l’article des généralités et de l’Index du genre Glaucope, que le groupe des Corbeaux, Corvus de Latham, forme un amas confus d’espèces; nous ferons un essai dans cet article pour en distraire les Corbeaua proprement dits, désignés sous ce nom page 106 du Manuel d’Ornithologie, et formant une section dans le genre Corvus. Quelques recherches plus approfondies faites sur la manière de vivre de ces oiseaux, des comparaisons établies sur leur charpente osseuse , les mémes formes d’ailes et de queue observées dans toutes les espèces, méme jusqu'à la couleur du plumage reproduite à peu près sous tous les climats, d’un pole a l’autre, sont des indices favorables à l’isolement générique de ces oiseaux. Nous adoptons conséquemment le genre Corvus, limité aux espèces comprises dans la section des Corbeaux proprement dits, et nous réunirons, sous le nom de Garrulus (Briss.), Garrule, les Pies et les Geais qui se ressemblent exactement par tous les caractères, en exceptant toutefois, comme très-variée, la forme de la queue, ou plutòt la maniére dont les pennes caudales sont étagées. Jai dit en parlant des
S ° ° è 9 SSA Pies et des Geais, dans le Manuel d’Ornithologie, quil faut n'avoi
Recuer D’OrseAUX » 70°. LIVRAISON.
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GENRE CORBEAU
so ‘ee le Geai ‘dBurope pour établir une différence
e le caractère le plus marquant se trouve dans
vu que la P générique; J'ajoute qu la forme sous laquelle se prése moeurs et la charpente osseuse
ntent les pennes de la queue, mais
que les ne fournissent aucun indice
propre a servir de base pour uné séparation générique.
Les Corbeaux, Coreus, sont des oiseaux munis d'un puissant bec
proportionnellement à la taille; leurs pieds sont aussi très-robustes;
leur forme est ramassée; le vol est soutenu n ligne droite ou circu-
laire, et en tournoyant dans l’air. Ils vivent, voyagent et nichent en
grandes bandes; leur demeure est dans les foréts environnées de
plaines ou de champs en culture; rarement dans les bois taillis et
dans les broussailles. Ils ont une voix forte. Quelques espèces cher-
chent leur nourriture sur le corps des ruminans et des vautours,
qu'ils délivrent par ce moyen des insect étit carnassier est dominant. Nous verrons à l’article
es parasites; quoique omni-
vores leur app du genre Garrule , Garrulus, que ces caractères forment les princi-
pales différences entre ces deux groupes. Nous renvoyons aux articles
Corbeau des ceuvres de Buffon, et au Manuel d’Ornithologie, pour
tout ce qui a rapport aux moeurs de tous ces omnivores répartis dans
les deux genres mentionnés.
L'Index du genre Corvus, ou des Corbeaux proprement dits,
comprend aujourd'hui les espèces suivantes qui me sont connues :
Esp. 1. CoRBEAU CORBIVAU : Vaill. Ois. d'Af. vol. 2, pl. 50. Corvus albicollis, avec une bonne figure par Daudin. Patrie, VAfrique
méridionale.
Esp. 2. CORBEAU MONTAGNARD : cest le Grand Corbeau de Vaill. Ois. d’Afriq. vol. 2, pl. 51; le jeune avant sa dernière mue. Corvus montanus. Patrie, V’Afrique méridionale.
Esp. 3. CoRBEAU OU GRAND CORBEAU : Buffon, pl. enl. 499, 2 donné le portrait d'une Corneille sous le nom de Corbeau. M. Guvier a déjà fait la méme remarque. Nauman a donné une bonne figure dans ses belles planches d’oiseaux d'Europe. Corvus corax des auteurs. Patrie, l'Europe et lAmérique.
Esp. 4. CORBEAU NOIR et BLANC : Vieill. galerie des Oiseaux, pl. 100 Corvus leucopheeus (Borealis de Briss.). Patrie, les contrées du cercle arctique; commun aux iles Féroé.
Esp. 5. CORBEAU A SCAPULAIRE BLANG : Vaill. Ois. d’Afriq. vol. 2, pl. 55. Buffon, pl. 527; placé dans les synonymes de C. dauricus »
GENRE CORBEAU
ce sera Corvus scapulatus. Patrie, l’Afrique, Cap de Bonne-Espérance, Sénégal et Egypte.
Esp. 6. CorBEAU DES MoIssONs. Je désigne sous ce nom l’espèce distincte figurée sous le nom de Corneille du Cap ; Vaill. Ois. d’Afriq. vol. a, pl. 52. Corvus segetum. Patrie. L'Afrique méridionale.
Esp. 7. CORBEAU A LONG BEC. Pas figuré, mais indiqué dans les méthodes sous le nom de Corvus australis. Lath. Ind. sp. 2. Patrie, l’Archipel des Indes; très-commun à Java.
Esp. 8. CORBEAU CORNEILLE: Buff. pl. enl. 485; n'est, comme le remarque M. Cuvier, qu'un jeune freux. Corvus corone des méthodes. Patrie, l'Europe et l’Amérique septentrionale.
Esp. 9. Corsrau nASIQUE : de nos pl. col. 413. Corvus nasicus. Patrie certaine, Vile de Cuba.
Esp. 10. CORBEAU A DUVET BLANC. Pas figuré, mais indiqué par Daudin et Dampier. Corvus leucognaphalus. Patrie , l’Amérique; apporté par Maugé de Porto-Rico.
Esp 11. Consrau EncA. Pas figuré, mais indiqué sous le nom de Frigilus enca par M. Horsfield, catalogue des oiseaux de Java. Ce sera Corvus enca; car on ne peut croire que M. Horsfield ait prétendu faire un genre distinct des Freux ou des Corneilles. Pazrie, très-commun à Java.
Esp. 12. CoRBEAU manTELÉE : Buff. pl. enl. 76. Corvus cornix des méthodes. Pazrie, l'Europe.
Esp. 15. CORBEAU ÉCLATANT: de nos pl. col. 425. Corvus splendens. Patrie, le continent de l’Inde.
Esp. 14. CorRsEAU COLUMBIEN. Figuré par Wilson, Améric. orn. vol. 3, pl. 20, fig. 2. Corvus columbianus. Patrie, lAmérique septentrionale.
Esp. 15. CORBEAU FREUX OU FRAYONNE : Buff. pl. enl. 484. Corvus frugilegus des méthodes. Patrie , l'Europe et lAfrique septentrionale.
Esp. 16. CORBEAU OSSIFRAGUE : Wilson, Améric. orn. volume 5, pl. 37, fig. a. Corvus ossifragus. Patrie, le littoral de l’Amérique septentrionale. i
Esp. 17. CORBEAU CHOUCAS : Buff. pl. enl. 525. Corvus monedula des méthodes. Pazrie, l'Europe.
Esp. 18. Corsrau paourien. Pas figuré, mais indiqué par Pallas. Corvus dauricus des méthodes, mais les synonymes faux. Patrie, la
Russie asiatique.
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veau, deux espèces dont les indications paraissent se rapporter à
des oiseaux de ce genre * Corvus Jamaicensis et Corvus Caledoni onicus
des méthodes. Jobserve que le Ce nom a aussi été donné è la Pie figurée par
nom de Caledonicus est un double
pro
emploi dans Latham.
D'Entrecasteaux ; elle for e que des dix espèces indiquées par Latham dans
supplément de l'Index, aucune m'appartient
me une espèce de nos Garrulus. Nous re-
marquons encor son groupe Corvus,
au genre Corbeau.
IN GENRE CORBEAU
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CORBEAU NASIQUE.
CORVUS NASITCUS. Temm.
Planche 415.
On ne doit pas confondre cette espèce avec deux autres Corbeaux observés en Amérique, notamment avec ceux désignés par Wilson sous les noms de Corvus ossifragus, er Corvus columbianus ; ils dif ferent lun et l'autre de notre Corvus nasicus, en ce que cette nouvelle espèce est remarquable et facile à distinguer par la forme du bec, très-gros, à bords de la mandibule supérieure très-dilatés, fortement courbé dès son origine, et à narines nues. Le Corvus ossifragus est aussi plus grand. Les caractères ci-dessus indiqués peuvent encore servir de moyen propre à reconnaître notre espèce nouvelle de celle indiquée dans notre Index sous le nom de Corbeau d duvet blanc. Ce dernier est encore facile à distinguer par le blanc assez éclatant du duvet dont l'origine des plumes du dos et des parties inférieures est pourvue. Notre Cordeau nasique a le duvet des plumes de ces parties peu abondant et d’un gris terne; il est plus grand que celui à duvet blanc. Ces différences servent de premier moyen pour déterminer les trois espèces américaines qui me sont connues; nous allons donner le signalement plus circonstancié de l’espèce nouvelle découverte récemment. Un puissant et large bec, partant en ligne courbe des la base, et fortement dilaté à ses bords, distingue notre oiseau : les narines sont absolument à découvert, et les poils qui recouvrent et cachent ces orifices dans le plus grand nombre des autres espèces, sont ici contournés vers le haut, et vont couvrir la base du bec qu'ils cachent entièrement; la queue est faiblement arrondie et les ailes couvrent un tiers de sa longueur ; les pieds sont forts, munis d’ongles très-courbés. Toutle plumage est noir, mais plus mat que dans nos espèces d'Europe :
le lustre des plumes n'est point changeant en couleurs métalliques ;
RecuEIT D’'OISEAUX, 70°. LIVRAISON.
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CORBEAU NASIQUE.
une seule teinte noire un peu lustrée est répandue sur tout le plumage
e est de quinze pouces.
La longueur total dans l’île de Cuba; ses moeurs sont
M. Popping a trouvé cet o1seau
encore inconnues. L’individu que nous avons fait figurer est déposé
dans les galeries du Musée des Pays-Bas.
ciecasia
== - = ; - 2 ; È : = Mal - si —_ ——————————_—_____>& "= — — _————m—__ : = È Fr TRE REI SERALI i = —ecse t= î z 2 = A : x sauga n --- - = = = = =" = = = = == - : —_=___e_uazaz_auorrrSî === - = === = === == ; = %
ES SÌ bS°
ES
DS
NN
SS
nl
rd
(co)
(em!
CORBEAU ECLATANT
OUIZU, IPLANDENS Vini. il
Planche 425. Ill || | |
Ce corbeau, indiqué par Vieillot, est répandu sur une grande iI | étendue du continent de l’Inde et des îles de l’Archipel asiatique. NIILILIT
Nous avons fait mention de l’espèce dans une note à l'article Ci- il
gogne marabou, où il est dit qu'on voit assez souvent sur le dos du (NUII Vautour chaugoun, figuré pl. col. 26, un ou deux de ces Corbeaux tIl\\| Il
occupés a chercher les insectes parasites dont ils sont tourmentés, | | Niji | et les Vautours souffrir cette opération avec beaucoup de patience, ill REINA sans chercher à faire cesser leur enquéte. L'instinct qui porte notre II Corbeau de l’Inde a rendre le service au Chaugour de le débarrasser il |
de la piqure d’une sorte de pous très-grande dont le corps de cet ciseau est couvert, peut en quelque sorte étre comparé à l’habitude propre au Corbeau corbivau d’Afrique (1), de suivre par troupes les Buffles, les Rhinocéros et les Eléphans, afin de se poser sur le
dos de ces gros quadrupèdes pour enlever de leur chair, a coups de
bec, les larves des pous de bois et des taons qui se développent dans (i l’épaisseur de leur peau. Le Pique-Beuf et quelques espèces de Mar- ill (ul tins, entre autres le Martin jalla de Java, rendent a peu près le MI méme service au bétail et à quelques espèces de quadrupèdes de Ii ces contrées tropicales. MINI
Le Corbeau éclatant a le front, tout le masque et la gorge d’un il Il noir lustré; la téte, les joues, la nuque et la poitrine d'un gris cendré, légèrement teint de roussàtre; le ventre, les cuisses et l’ab- INIT domen couleur d’ardoise plus ou moins lustré ; les ailes, le dos et il KAI la quene d’un noir lustré, à reflet violet et pourprés; le bec et les pieds noirs. Longueur totale, quatorze ou quinze pouces; le male est un pen plus grand que la femelle.
(1) Voyez Vaillant, Oiseaux d’Afrique, volo Apo:
RecuEI D'OISEAUX, 72°. LIVRAISON.
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PIE CHAUVE
CORVUS GYMNOCEPHALUS. Temm.
Planche 327.
Lrs formes totales de ce singulier oiseau, la coupe des ailes et sa longue queue conique très-étagée, me servent d’indices pour juger par analogie de quel pays cette espèce peut étre originaire, sa patrie n’étant pas encore connue; en effet, comparaison faite de notre nouvelle espèce avec la Pie piapiac de Le Vaillant (Corvus Senegalensis ) des méthodes, on est porté, par l’analogie très-marquée que Je viens d’indiquer, à conclure que PAfrique est sa patrie. Quelques données, sur lesquelles cependant il n'est pas prudent de se fier, me font croire que c'est des possessions anglaises sur la còte de Guinée, que le seul individua connu aujourd'hui dans les collections ornithologiques a été rapporté; cet individu, dont nous donnons la figure et la description, fait partie du beau cabinet que M. Leadbeater s'occupe è former dans Londres.
Une taille un peu plus forte, des tarses plus longs et une queue proportionnellement moins longue distinguent notre Pie du piapiac.
La téte de notre oiseau offre, sous certains rapports, quelque res-
semblance avec cette partie dans le Goulin (ou Gracula calva) des ,
Philippines, et ce rapprochement est si frappant quil porterait à faire naître des doutes sur son origine africaine, sil n'y avait plus de ressemblance dans l'ensemble de ses formes avec le Piapiac d’Afrique. En résumé, si cet ciseau n'est point africain, il ne peut étre originaire que d’un des files Philippines.
Les parties nues de la téte oflrent un caractère particulier ; tout le méat auditif est complétement privé de plumes et méme de poils; une petite bordure ou rudiment de membrane forme en dessous de
l’orifice des oreilles une sorte de conque externe , peli apparente il
Recuem D’Olsravx, 55° LIVRAISON.
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dans le vivant. Toute cette partie de l’organe de l’ouie ainsi qu’une
par
dessinée par un bord orbiculaire un peu saillant et formant une plaque
i arrondie; la cire qui enveloppe la base du bec est aussi peinte en noir; \ À o b) tout le reste des parties nues de la téte, la ligne moyenne de l’occiput
qui sépare les plaques noires des tempes et la partie supérieure du
haut du cou mont paru avoir été rouges ou roses dans le vivant;
le sujet monté, mais dont l’étendue doit étre remarquable
tie de chaque còté de l’occiput sont couvertes d'une peau noire
I une légère teinte jaune-rosé couvre ces parties dans le sujet que nous avons sous les yeux; toute la nuque est couverte a claire-voie d’un
poil blanchatre très-court ; le devant du cou et toutes les autres par-
ties inférieures sont blanches; le dos, très-fourni et à plumes serrées,
est d’un noir-cendré; tout le reste du plumage est d'un brun-bistre;
les pieds sont jaundtres et le bec est noir. Longueur, 15 pouces.
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Garrule
COMUMASTX OL.
GARRULE COMMANDEUR. I
GARRULA GUBERNATRIX. Truw. INDHICII
Le Mdle adulte. — Planche 436.
Av nombre des acquisitions nouvelles en ornithologie dont nous sommes redevables aux progrès rapides de la civilisation dans les deux | Il | il] Amériques, se distingue, par la beauté du plumage comme par l’élé- Il | i | gance des formes, l’espèce de Garrule offert ici sous le plumage par- | | fait d’adulte. Cet oiseau , remarquable par la huppe élégante et légère (lt) qu'il porte sur la base du bec, se rapproche par ses formes totales de la | Pie d'Europe. Un peu plus forte de taille que celle-ci, son bec, la MII coupe des ailes et la forme très-étagée de la queue, ne permettent point
de l’en séparer génériquement , pas méme par le caractère légèrement
abnorme de la partie glabre de l’orifice de l’odorat, recouvert, dans
le plus grand nombre des espèces de Garrules, de petites plumes qui
cachent les orifices nasales. Nous voyons parmi les Corbeaux propre (ll) Di ment dits, comme dans la coupe générique composée des Garrules, | (lil) | des espèces à narines couvertesetà narines glabres ; les mémes plumes de la base du bec, conchées en avant, existent dans toutes les espèces; il n°y a dansle fait de différence spécifique que dans la manière dont ill) ces plumes basales sont contournées ; chez les unes, où elles se portent (TUNIIOINUN en ligne droite, on les voit cacher l’orifice des narines, tandis que les espèces à narines découvertes ont ces mémes plumes un peu contour- | | nées par leur pointe, qui se dirige vers l’aréte de la mandibule. il INI Notre Garrule porte sur le cinciput dix ou douze plumes droites , il étroites depuis la base, élargies vers le bout en petites palettes oblon- | gues et d’un noir glacé de bleuAtre; une large bande noire passe a II
quelque distance au-dessus des yeux, suit la coupe du cràne, passe ARNBIINO!
Recuen D'OIsEAUXx, 73°. LIVRAISON.
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en longueur sur les còtés du cou, et vient former sur la poitrine un
ceinturon; une seconde bande noire se dirige en ligne droite de la
commissure du bec vers la nuque; ces deux bandes servent d’encadre-
Bi ment au blanc pur des tempes, ties inférieures du corps sont aussi blanches;
Ù du lorum et de tout le devant du cou; il la poitrine et les par (ni un bleu légèrement verdàtre couvre l’occiput; une teinte gris de lin put ou cendré-bleuAtre forme la teinte des parties supérieures , les barbes il intérieures des ailes seules exceptées , qui sont noires ; les quatre i pennes du milieu de la queue et la plus grande partie des latérales
sont bleu-clair, toutes les pennes latérales sont terminées de blanc VOCINA Nn pur. Longueur totale, de dix-neuf a vingt pouces. MIELI L'espèce a été trouvée au Mexique. Des individus font partie du Li Musée des Pays-Bas, de Munich et du cabinet de M. Leadbeater, à | Londres.
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GARRULE TORQUÉOLE.
FCARRULA FORQUATI Tex
Planche 444.
Le Garrule offert ici est figuré dans l’Atlas du voyage à la recherche de La Peyrouse, tab. 3g, sous le nom de Pie de la Nouvelle-Calédonie , et se trouve inscrit dans Latham, Index. Ornith., supp., vol. 2, pag. xxv, sous le nom de Ca/edonicus, dénomination locale que nous supprimons par le double motif qu'il existe déjà dans limdex de Lath,, vol. 4, page 154, une espèce sous ce nom de Caledonicus, et que l’oiseau du présent article ne se trouve point exclusivement dans les parages de la Nouvelle-Calédonie, mais aussi aux Ceélèbes et probablement a Bornéo.
Notre oiseau, quoique d’un tiers moins grand que la Pie d’Europe, offre par sa charpente osseuse, par la forme du bec et des pieds, par la coupe des ailes et de la queue, le modéle de notre Pie sous des dimensions moins fortes ; nonobstant ces nombreux rapports dans l’organisation totale, on trouve cependant des diflérences assez marquées entre ces deux oiseaux.
Le Garrule torquéole a le bec, proportionnellement à la taille, plus faible et plus gréle que le Garrule pie, mais ses pieds sont aussi gros et forts que ceux de cet oiseau. Notre espéce européenne a les narines cachées par des poils roides dirigés en avant et recouvrant une partie des còtés du bec; celle que nous figurons ici a des plumes courtes, arrondies, lisses, recouvrant mal l’orifice de l’odorat, et se dirigeant vers le front, qu’elles ombragent; toute la région ophtalmique est nue, cette partie est couverte de plumes
dans la Pie d'Europe.
Comme chez notre Pie, deux couleurs forment les nuances de Recuer D'OIsEAUX, 75°. LIVRAISON.
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GARRULE TORQUÉOLE.
ce blanc très-6tendu COUV re tout le cou, la
cette espece; Un espa ventre; un noir è reflets d’acier poli do
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PIE BLEU DE CIEL
CORYVUS AZUREUS. Azana.
Planche 168.
Certe belle Pie, de la taille de notre espèce européenne, s'éloigne un peu de ce type par ses ailes plus longues, quoique étagées de la méme manière; par sa queue plus courte mais conique comme celle de notre Pie, et par l’ouverture des narines qui n'est point garnie de plumes dirigées en avant; le bec et les pieds ne diffèrent point de ces parties dans la Pie d'Europe; les moeurs et les habitudes des Pies d'Amérique ont été décrites par d'Azara, et celles-ci offrent les mémes rapports avec l’espèce de nos climats.
Les ailes aboutissent vers le milieu de la queue, qui est étagée; il y a quelques petites plumes droites, dures comme des soies, qui vélèvent verticalement è la hauteur de dix lignes sur la base du bec et se dirigent un peu en avant.
Toute la téte et le devant du cou sont d’un noir plein; les autres parties du corps, les ailes et la queue sont colorées d'une méme nuance bleu-de-ciel; les barbes intérieures des pennes alaires et la queue en dessous sont noiràtres; le bec et les pieds sont noirs. Longueur, 14 pouces 1 ou 2 lignes. Le mile et la femelle ne different point par les couleurs du plumage.
Cet oiseau habite le Paraguay et le Brésil; il se tient de préférence dans les lieux montueux; on l’habitue aisément a la captivité et on le nourrit en cage avec de la viande.
Musées de Paris, de Vienne et des Pays-Bas.
ReECUEIL D'OIsEAUX, 209°. LIVRAISON.
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CORKUS CRISTATELLUS. Temm
Planche 1 93.
Nous avons donné successivement quelques belles espèces de Pies du nouveau monde, et d'autres ouvrages en contiennent également sous les noms de Pie ou de Geaz; toutes sont parées de couleurs vives et pures. Quelques-unes de ces espèces ont des rapports avec notre Pie d'Europe, d’autres ressemblent plus par les formes du bec et la manière dont les plumes caudales sont étagées au Geai d'Europe. On voit dans ces oiseaux, comparés aux espèces de lAfrique, de l’Inde et de l’Océanie , le complément de l’intervalle qui, a l’envisager selon l’ordre méthodique, paraît exister entre notre Pie et notre Geai; les petites nuances presque imperceptibles entre les différentes espèces exotiques des deux mondes forment la série naturelle dont le genre Corvus est composé. Cette grande tribu, par l'un des bouts de la chaîne, tient aux Vautours dans l’espèce du Corbiveau de Le Vaillant, de l'autre elle aboutit, par une multitude d’espèces intermédiaires, aux formes approchant de celles des Pie-griéches par le Geai dit de Siberie ; et au Casse-noix par le Geai imitateur d'Europe. Un autre rameau semble occuper la place intermédiaire qui sépare les Pies des Pyrrhocorax et ceux-ci des Merles. L’espèce de Pie du midi de l'Europe qui établit ce passage est celle que je nommerai Pie turdoide, le Corvus cyanus des méthodes. Nous donnerons incessamment le tableau méthodique du genre Corvus, dans l’article des généralités qui se rapportent è ce groupe si mal classé dans tous les systèmes d’Ornithologie.
La base du bec de cette espèce est parée d'une petite huppe è plumes effilées et fortement courbées vers le sommet du cràne;
cette huppe et les plumes de la face sont d’un noir profond ; la
Recus D’Orsriux, 33°. LIVRAISON.
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couleur sombre qui couvre la face est légerement teintée de brun,
et un brun noiràtre est répandu sur un blanc paraissant légèrement teint d’une
l’occiput, sur la nuque, au
cou et à la poitrine; e couvre le ventr s sont d'un bleudtre-terne mélé d’une teinte
rieure de la queue sont d’un bleu
nuance jaunatr e et toutes les parties inférieures; le dos et les scapulalre ailes et la moitié supé
brune ; les ieure de toutes les pennes caudales est
assez vif; la moitié infér
les pieds et le bec sont noirs. Longueur totale, 13 pouces
blanche ; 6 lignes.
Le Piom a ét au Brésil sous le nom de avant que ce voyage fut entrepr nom porté en téte de cet article.
anitre de nos Pies et de nos Geais.
é indiqué dans le voyage du prince de Neuwied Corvus cyanolencus ; mais long-temps is on connaissait l’espèce sous le On la trouve au Brésil, où elle vità lam Se trouve dans plusieurs Musées.
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CORKUS PFEHSPFI: Lu. III
La Femelle adulte. — Planche 58.
D'AzARA a nommé ainsi une Pie qu'il a trouvée dans ses Voyages; | elle est, dit-il, la mieux connue et celle qui s'approche davantage des habitations; elle fait entendre différens cris forts et tristes, se comporte et vit de la méme manière que notre Pie d'Europe et | SUE Ill mange indifféremment de tout; ses moeurs sont à peu près les mémes. (CI Les rapports entre cette Pie et ses congénères de l’ancien continent ne laissent aucun doute à leur réunion dans le genre corvus de nos catalogues méthodiques.
Les sexes different et sont reconnaissables à la couleur qui teint les plumes du ventre; ces parties dans le màle sont d’un jaunatre très-clair et dans la femelle d’un blanc-pur; nous avons représenté celle-ci pl. 58, d’après un individua vivant qui se trouvait è Paris. (NN
Les plumes qui couvrent le dessus et les còtés de la téte sont ll I serrées, droites, décomposées et un peu frisées; a la vue et au toucher, elles paraissent comme une coîffe de velours noir; ces mémes plumes forment sur la suture coronale une petite huppe aussi large que la téte; la queue est longue et arrondie par le bout. Le sommet de la téte, le front, le devant et les còtés du cou, ainsi qu'une partie de la poitrine, sont d'un beau noir-plein; l’occiput est coloré d'une teinte bleue-blanchAtre qui prend une nuance azur
très-vive sur la nuque, et passe ensuite au bleu-foncé pur qui forme
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base de la mandibule inférieure est couverte; Vextrémité du dessus he dans la fem
a queue est noire jusqu'à la moitié
de la queue est blanc elle et du méme jaunàtre que le
ile; le dessous de |
ventre dans le mi:
étendue; le bec et les pieds sont noirs
sur le reste de son
belle couleur d'or.
et blanche et l’iris d'une Longueur totale, treize pouces et demi.
Les ceufs sont colorés de blan cros bout et taché partout de brun.
terreux aU g On trouve cette espece au Paraguay et au Brésil. Des individus
tie des Musées de Paris, de Vienne, de Berlin et des
chitre, teint d'un peu de bleu-
font. par Pays-Bas.
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CORFUS CrI1NOPOGON"E-MAo.
Planche 169.
Certe nouvelle espèce, dont le prince de Neuwied a le premier fait mention, ressemble au premier coup d’oeil à la Pie acahé figurée dans nos planches 58; mais étant comparée avec plus d’exactitude, on distingue très-facilement cette dernière espèce de la Pie geng, dont nous nous hatons de publier une figure , afin de prouver au prince de Neuwied (1) , que les auteurs des planches coloriées n'ont point été dans le cas de recourir au texte de l’ouvrage de d'Azara pour faire enluminer leur Pie acahé, que cette planche est un portrait fidèle, et que les couleurs en sont exactes. Le hasard a voulu que cette figure dont le prince fait la critique, ait été faite sur le vivant; une Pie acahé femelle, vivante à Paris, ayant servi de modèle à nos peintres.
La Pie geng qui fait le sujet de cet article a la taille et les formes de l’acahé, mais elle est facile à distinguer de cette dernière, par une huppe coronale longue, composte de plumes plus larges à leur pointe qu'à la base; tout le sommet de la téte de la Pie acahé est couvert de plumes courtes, veloutées et un peu contournées en avant; le plumage des parties supérieures de cette dernière est d’un bleu très-brillant; celui de la Pie geng est d'un cendré-fauve ou brunlivide et les ailes ont du bleu-noiràtre; les deux tiers de la partie supérieure de la queue de lune est d’un bleu-vif; cette partie est d'un noir plein chez l'autre. Telles sont les principales differences qui caractérisent ces deux espèces , très-rapprochées par la taille, les formes et les moeurs.
a x . n . SS: REA La queue de cette espece est arrondie, et les ailes nen couvrent
3 ; ; = A = (1) Zoyage du prince de Newwied au Brésil, vol. 2, p. 345. Voyez la note 243.
RecuerL D'OlseAUX , 29°. LIVRAISON.
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moitié ; une huppe composée de plumes longues , plus larges
point la éleve entre les yeux; cette huppe,
iii à Jeur extrémité quà la base, le front, la région des yeux et des or t au-dessus des yeux et à l’angle
cilles, le devant du cou et la poi-
trine sont d'un noir plein; on vol du bec, sur la base de la méchoire inférieure , une tache d’un beau bleu turquin, pur che dividus ; l’occiput et une partie de la nuque sont blanchtres, et cette teinte mélangée de cendré-brun couvre le reste de la partie posté-
dos et les scapulaires ; les ailes sont d'un noir
z les adultes, et moins vif dans les jeunes in-
rieure du cou, le légèrement teinté de violet dans les adultes et d’un noiràtre mat chez
CO les jeunes; toutes les pennes de la queue sont noires, excepté vers le bout dont une grande partie est d’un blanc pur; tout le ventre, les cuisses et les couvertures du dessous des ailes sont blancs ou blan-
chAtres; les pieds et le bec sont noirs. Longueur totale, a peu près
| 12 pouces.
Di RIE On trouve cette espèce au Breésil dans les districts de Bahia. Le
prince de Neuwied en fait mention dans ses Voyages. Musées des Pays-Bas, de Vienne, de Paris, de Berlin, du prince
de Neuwied et du baron Laugier.
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Garrule
QUMWPEMEr, male.
GARRULE OUTREMER
GARRULUS ULTRAMARINUS. C. Bonar.
L’Adulte. — Planche 439.
Oy trouve une courte indication de cette espèce nouvelle dans les Mémoires de la Société philosophique de Philadelphie. Le prince de Musignano, Charles Bonaparte, a publié dans cet ouvrage, parmi plusieurs articles sur l'ornithologie des Etats-Unis, les descriptions de deux espèces d’oiseaux trouvées récemment au Mexique ; les premiéres pages de ce Supplément à l’Ornithologie américaine font mention du beau Garrule dont nous offrons ici le portrait.
Le naturaliste mentionné nous apprend que cette nouvelle espèce offre quelque rapport avec un autre Garrule rapporté depuis peu par M. Peale de la Floride, et qu'il se propose de figurer dans le Supplément à l’Ornithologie américaine de Wilson, dont le prince de Musignano continue à enrichir ce précieux monument iconographique, publié par ce naturaliste américain. Cet oiseau portera dans l’ouvrage mentionné le nom de Corvus floridanus, qui lui a été donné par Ber-
tram. Les principaux caractères qui peuvent servir pour reconnaître les deux espèces voisines ont été indiqués dans la brochure mentionnée, et nous les consignons ici.
Le Garrule outremer est plus grand que le loridanus 5 le premier a toutes les pennes de la queue de longueur égale, en quoi il est bien reconnaissable de toutes les autres espèces de ce genre; la teinte bleue du dos est plus vive que dans le F/oridanus, et toutes les couleurs azurées ont plus d’éclat ; on ne voit point de collier bleu, et les couvertures inférieures de la queue sont moins nuancées de cette couleur; enfin les ailes sont, proportionnellement è la taille, plus longues.
Le Garrule outremer est en effet remarquable par sa longue queue
RecuEI D'OISEAUX , 74° LIVRAISON
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GARRULE OUTREMER
parfaitement carrée, ou a pennes égales. Le sommet de la téte , la sont d'une teinl
ant sont aussi de cette couleur; »)
nuque et les jouESs e outremer pur; les :
pur; tes petites pistrum tournées en aV
plumes du ca es ont une teinte nolratre; manteau et
du lorum contourné drés, nuancés d’outr barbes intérieures des pennes alaires et
celles
milieu du dos cen
einte, mais les
caudales noiràtres ; gOT88 > abdomen et couv SE, nr: vor
es d’un cendré très-légère-
emer; alles et queue de cette
dernière t ertures de la queue blan-
parties inférieur
vAtres; tout le reste des le bec et les pieds noirs. Longueur,
t nuancé de brun clair;
men treize pouces.
On le trouve au Mexique. L’individu figuré fait partie du Musée
des Pays-Bas.
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GENRE CASSICAN. INNI
GENUS BARITA. Cuvier. Ì
Bec long, droit, fort, très-dur, convexe et bombé, mais un peu plane è la base, il qui s'avance entre les plumes du front; point de fosse nasale; extrémités des man- | ili dibules fortement échancrées; la supérieure subitement courbée à la pointe, rarement en éroc aigu. Base garnie de fortes soies très-raides. ili
Narines latérales, un peu distantes de la base, fendues longitudinalement dans la It] masse cornée du bec, couvertes, à moitié fermées par la substance cornée. iui II |
Pieds robustes, tarse plus long que le doigt intermédiaire ; latéraux inégaux; l’ex- | ill | | I terne réuni jusqu'à la première articulation, l’interne divisé; pouce long, très-fort. LI
Ailes médiocres ou longues; les quatre premières rémiges étagées et la sixième la
plus longue, ov les quatre premières étagées et la cinquième la plus longue. Îl pil
Ce genre a été établi par M. Cuvier dans le Règne animal, vol. 1, pag. 540, et je Vai adopté dans Vl Analyse du Systèéme general, où il forme le septième genre des omnivores. Buffon avait ill | décrit et figuré une espèce sous le nom de Cassican, pl. enl. 628, ill et c'est d’après ce type que le nom a été donné au genre, dans ill lil lequel il est convenable de comprendre le Calybé du méme auteur, I pl. enl. 634. Cette réunion offre les types de deux sections dans le groupe qui est composé aujourd'hui d’un petit nombre d’espèces INGBINII indiquées dans ce chapitre. Nous y avons associé l’une des deux il) \ espèces placées dans le genre Vanga. Voyez page Lvm, genre 395 INBIONI de Analyse citée (1), tandis que la première espèce de ce dernier
genre, indiquée sous le nom d'Écorcheur de Madagascar, Bull.,
pl. enl. 228, vient se grouper avec la Pie-grieche blanchot de Vaill.,
Ois. d’Afr.; avec le Geai longup du méme auteur ou Corvus gale- il
riculatus de Latham, et un grand nombre d'espèces nouvelles dans (NOI
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notre gente Batara (1). Par ce moyen nous pouvons supprimer le
genre Vanga, que nous invitons de rayer du Système.
On connaît bien peu les moeurs et les habitudes de ces oiseaux. Ils ont une voix criarde. On leur attribue aussi des habitudes trèsbruyantes et un appétit vorace. Ce que nous en savons porte à conjecturer que leur manière de vivre differe moins des moeurs connues des Corbeaux que de tout autre genre d’oiseaux. Ayant cu l’occasion d’observer, vivans, trois individus des deux espèces mentionnées ici sous les n°. 5 et 4,jai pu me convaincre, par leur manière d’étre en captivité, que ces rapports sont en effet trésmarqués avec Ceux des Corbeaux et des Corneilles de nos climats. Leurs mouvemens brusques, les bonds et la démarche sautillante, sont les mémes que dans nos Corbeaux; ils sarrangent à peu près de toute sorte de nourriture ; la chair crue, les graines, les gros insectes, leur servent indistinctement d’alimens; ils sont voraces et gloutons comme les Corbeaux, et les formes totales du corps ne les en éloignent pas beaucoup; on ne peut cependant les réunir dans une méme coupe systématique, vu les différences très-marquées dans les formes du bec et des narines. Tant que notre imagination, limitée par le peu de connaissances que nous pouvons avoir du grand ensemble de la création, aura besoin, pour subvenir a ces faibles moyens, d’un échafaudage artificiel, tel que celui représenté par les termes conventionnels de classes et ordres, subdivisés en genres et en sections, nous devrons avoir recours à ces coupes méthodiques pour y répartir les nombreuses Espices d’animaux dont nous sommes environnés. Ces considérations me portent à séparer génériquement les Cassicans des Corbeaux, en faisant remarquer en méme temps, que c'est par l’intermédiaire des espèces des Cassicans que la nature semble passer des formes propres aux Corbeaux è celles des Bataras, et par les nombreuses espèces de cette coupe a celle non moins riche en espèces distinctes et variées, dont le genre Pie-grièche est composé; car il faut convenir que la forme plus ou moins crochue et les fortes échancrures des mandibules servent à
rapprocher les Cassicans de certaines Pie-grièches. C'est sous le rap-
È de ; 3 ez (2) Nous publierons incessamment quelques espèces de ce groupe indiqué dans V Analyse Ò re Gi a n r TAI D . la >.
du système, pag. rvm, genre 6°. L’article où les caractères génériques seront indiqués, offrira a ; l’index des espèces dont le genre Batara ( Tamnophilus ) est composé. Il est subdivisé en deux
ou trois sections géographiques.
GENRE CASSICAN.
port de leur grande ressemblance avec les Corbeaux et avec le Casse noix de nos climats, et comme ayant des moeurs et des appétits à peu près semblables, que les Cassicans doivent étre placés à la suite de ces genres d’oiseaux. Ils ont été répartis par Latham dans les genres Corvus et Coracias ; Shaw en place parmi les Graculus ; une espèce fait partie du genre Paradisea ; d’autres espèces de la Nouvelle- Guinée, que je connais par des fragmens, devront probablement obtenir une place dans ce genre. Toutes les espèces qui me sont connues, sont des mers de l’Inde et de l'Océanie. Voici le tableau de celles qui peuvent étre admises dans cette coupe générique, subdivisée provisoirement en deux sections basées sur une très-légère différence dans la forme de l’aréte du bec et sur celle des ailes.
1°. Section. Une aréte distincte, qui s'avance entre les plumes du front. Les ailes arrondies, à sixiéme penne la plus longue.
Esp.a.Cassican cnaLysi, Barita chalybea, sous le nom de Calybé, Buff., pl. enl. 654, connu dans les systèmes sous les noms de Paradisea chalybea Lath. , sp. 10, et Paradisea viridis Gmel. ; beaucoup mieux figuré par Le Vaillant que dans aucun autre ouvrage. Patrie, la Nouvelle-Guinée et les îles Papous.
a°. Section. Sans aréte et à surface à peu près plane; les ailes médiocres, à quatriéme ou cinquième rémige la plus longue.
Esp. 2. Cassican AnAPHONE, Barita anaphonesis. Espèce nouvelle, qui sera figurée dans ce recueil. Totalement cendrée-noiràtre ; les seules couvertures du dessous de la queue et le bout des pennes des ailes et de la queue blancs; cette dernière à pennes égales. Espèce indiquée par M. Cuvier, Règne anim., pag. 540, comme étant caractérisée par une queue ctagce. L'individu du Musée de Paris, sur lequel repose cette indication, a toutes les pennes latérales de la queue en pleine mue, ce qui la fait paraître étagée; ces pennes sont à peu près égales dans l'état parfait. Pazrie, la grande terre et les îles de l'Océanie.
Esp. 5. Cassican rivenreur, Barita strepera, sous le nom de Grand Calybé, Vaill., Ois. de Paradis, etc., pi. 04; et Zool. miscell., vol. 2, tab. 86, aussi figuré dans White, Birds of New Holland; Coracias strepera Lath., Ind. Orn., sp. 21. Jai lieu de croire que la femelle differe par les couleurs du plumage, et qu'elle na pas encore été décrite. Le mile a un miroir blanc aux
rémiges; la base des ailes et de la queue est blanche. Les jeunes
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GENRE CASSICAN.
les îles et la terre ferme de
LI î | sont roussàtres en dessous. Patrie ,
l’Océanie.
Esp. 4. CAssicAN FLUTEUR , Barita tibice Coracias tibicen Lath., Ind.
n,il n'est pas figuré , mais indiqué exactement sous le nom de
Patrie, VOcéanie.
Barita varia, sous le seul nom de Cassi-
RO i
SUpp-; vol. 2, Sp. 2-
Esp. 5. CAssicAN VARIÉ ,
i can de la Nouvelle Guince, I ii Ind., vol. 1, Sp. 22- Les je
la téte, du cou, du dos et des ailes, sont teintées de grisàtre. Pazrie ,
Buff, pl. enl. 628; Coracias varia Lath., unes ont toutes les plumes noires de
terminées par des rales rous-
sAtres; toutes les parties blanches
les iles Philippines et Papous.
Esp. 6. CASSICAN DESTRUCTEUR,
e mile adulte. Pazrie, l’Océanie.
ndications douteuses, très-succinctement
noms de Corvus pacificus , tropi-
Des naturalistes moins scrupu-
Barita destructor, des planches
URI coloriées 275, 1 Je ne classe point les i indiquées par Latham (4) sous les
cus, cyanoleucus et melanoleucus.
leux les placent, sans autre examen, dans ce genre. Il est certain
que ces espèces n’existent point dans les collections que j'ai vues.
| HUTERI (1) Nous savons que Latham a décrit un très-grand nombre d’espèces nouvelles de l’Inde et
de VOcéanie, qui reposent uniquement sur des dessins d’oiseaux.
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CASSICAN GYMNOCEPHALE.
BARITA GYMNOCEPHALA. Trmm.
L’Adulte. — Planche 570. IUFIINII INIT
CETTE acquisition nouvelle en ornithologie ajoute une septième UTI] espèce au catalogue du genre Cassican. Les teintes vives et brillantes | | | il | de ce bel et rare oiseau, la nature toute particulière, en quelque | Lili sorte hétérogène, de certaines parties du plumage, la forme massive LUNI du bec, et sa téte plus ou moins glabre, contribuent à la singulière apparence qu'il présente au premier coup d’oeil; mais en l’exami- (INI nant plus rigoureusement, on voit toutes les formes du bec, des ii narines, des pieds et des ailes offrir une ressemblance parfaite avec celles des Cassicans réunis dans l'index systématique placé en téte Il de ce groupe; la forme totale du bec est seulement plus massive et | moins longue que dans les autres espèces inscrites dans ce genre. UNI
Le vicux mile, dont nous donnons le portrait, a le sommet de la ill | téte couvert de filamens cartilagineux en lames plus ou moins con- It tournées: ces filamens, très-courts, sont rudes au toucher, et offrent (CÌ sur les peaux séchées une teinte jaunàtre qui paraît aussi étre celle il de la peau parfaitement glabre dont l’orbite des yeux est entouré; | Nd] | le lorum est couvert d’un petit pinceau de plumes rouges; on voit | | | O
sur le méat auditif une ample et grosse touffe en forme de brosse, ses petites pennes sont de nature carti= LA
couvrant toute cette partie;
lagineuse, droites, un peu dilatées ver e còté de cette rainure; vues |
zoophytes : Il
s la pointe, pourvues d’une
rainure médiane, et striées de chaqu à la loupe, on les prendrait pour une touffe de petits ces brosses sont d’un gris-brun, mais leur base est rouge; tout le iI un large collier cervical sont d’un rouge- (RR.II
devant du cou, les còtés et vers la région thorachique, se
cramoisi très-vif; à la base du cou,
trouvent encore quelques rangées de lames cartilagineuses ; celles-ci
Recurin D'OISEAUX, 97° LIVRAISON.
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CASSICAN GYMNOCEPHALE ressemblent par leurs formes à de peutes plumes è barbes agglomérées. Les parties supérieures du plumage, les ailes, la queue, la poitrine, le ventre et l’abdomen sont d’un noir à reftets d’acier poli, et chaque plume est comme encadrée par un bord velouté; on voit plus ou moins de taches ponceau aux flancs; les cuisses sont d’un rouge-cramoisi ; les pieds sont jaundtres, et le bec noir. Longueur, buit pouces.
Les jeunes ont la téte totalement chauve, seulement marquée de points rugueux; le méat auditif est couvert de petites plumes rouges; le ventre marqué de rouge terne et de noir mat, et toutes les autres couleurs sont ternes ou plus ou moins brunàtres.
Cette intéressante espèce a été rapportee de Bornéo, et envoyée
au musée des Pays-Bas par M. Diard.
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CASSICAN DESTRUCTEUR. INI
BDARTTA DESTRUCTOR, Temm
Le Mdle adulte. — Planche 270. il |
Un capuchon noir couvre la iéte, l’occiput, une partie de la il Il | ill nuque et les joues; les deux extrémités qui semblent former les ULI], pill mentonnières de ce capuchon, viennent aboutir sur les còtés du cou, I | : sans se joindre par les bouts; le lorum est couvert de petites plumes | | blanches, tournées vers la base du bec; au dessous de cet espace i naissent les fortes soies, qui sont raides, mais courtes; la partie postérieure du cou, le dos et les scapulaires, sont couleur ardoise ou noir-bleuAtre plus ou moins foncé; la gorge, le devant du cou
et la poitrine, sont blancs; un espace blanc, en forme de croissant,
couvre les còtés du cou, mais ces croissans ne sont point réunis |
sur la nuque; le milieu du ventre et l’abdomen sont blanchàtres, Il
mais les flanes ont une nuance cendrée, plus ou moins foncée; ili | l’aile est d’un brun-noiràtre ou noir-mat, mais les pennes secon- | | daires, à l’exception des trois dernières les plus proches du corps, | sont bordées intérieurement de blanc; deux ou trois de ces pennes ill | .sont encore marquées d’une bordure blanche, placée sur les barbes Ù dii
extérieures; elles forment une bande longitudinale, parallèle au corps. INA
Le bord externe des ailes et quelques couvertures sont aussi bordés | iI de blanc; la queue est composée de pennes à peu près égales entre | ill elles, et noires; les deux du milieu le sont entièrement, et les autres sont terminées de blanc; le bec a deux pouces, bleu à sa base et il i) | | noir à la pointe. Longueur totale, dix pouces ou un peu plus. I | |
Tout ce qui est noir dans le male, est d’un brun très-foncé dans | la femelle; les plumes brunes des joues et de la téte ont de petites | raies blanches le long des baguettes; on ne voit point sur laile la UE
° ° 1 O panne. v bande longitudinale, et les barbes iniérieures sont d'un blanc-
Recuem D'Orsesux, 46°. LIvRAISON.
ì | i | | ii CASSICAN DESTRU CTEUR.
i COPI n 1 a È pi PR 3 2 e; à lextérieui les ailes sont brunes; la queue est de la
et la fine point
A roussàtr méme teinte, e des pennes latérales est blanche; les
b) LO
‘eures sont d’un blanc-roussatre terne, mais les flancs
parties infér
} ont une teinte brune, plus foncée que le reste du corps. Cette espèce a été rapportée de la Nouvelle-Hollande, et ne paraît | as étre très-rare dans ce pays.
Musges des Pays-Bas et de Paris.
nr i
GENRE GLAUCOPE.
GENUS GLAUCOPIS. Forster.
j LA n pi 1 7 La , O s Bec médiocre, fort, robuste, épais, base élargie vers la commissure; mandibule PED NOT , rieure convexe, voùtée , ; :
supe ’ , courbée vers le bout, sans échanerure; mandibule inférieure suivant la courbure de la supérieure, droite en dessous, en partie cachée par les parois de la supérieure.
Narines basales, latérales, rondes, à moitié fermées par une grande membrane, et entitrement cachées par les plumes crépues ou veloutées qui s’avancent du front.
Pieds forts, robustes; tarse plus long que le doigt du milieu; les doigts è peu près
, Des D: Si . à . («]° ° 4 d’égale longueur; l’externe réuni au doigt du milieu, et l’interne soudé è la base.
Aîles courtes; la première rémige courte, les trois suivantes étagées, la cinquièéme
la plus longue.
5 2 7 Queue longue, éiagée.
La valeur que certains méthodistes ont cru devoir ajouter à des caractères purement accessoires dont un grand nombre d’oiseaux sont pourvus , tels que les crètes , les barbillons, les fanons, les caroncules, ou autres appendices charnus de la téte, paraît avoir été la cause que ces espèces, ornées d’une manière si singulière, ont
été réunies dans un méme ordre, et qu'elles se sont trouvées plus ou
moins mal associées en coupes génériques. Le résultat d'une réunion
aussi bizarre a fait voir que les jeunes et les femelles de ces oiseaux, le plus souvent privés de ces appendices charnus, se trouvaient
exclus du genre, où souvent le seul mile pouvait étre admis. Dans ces
ordres de caroncules hétérogènes le bon sens avait cependant fait exclure et les Dindons et tant d'autres espèces de Gallinacés, de Grdles et de Rapaces, que, d'après l’ordre établi, on aurait dù
comprendre sous une méme rubrique. Quelques autres nomencla-
O o ° 9, ® >) teurs, et je suis de ce nombre, ont commis Perreur d’éloigner d’un genre, composé dans le principe d’une espéce unique qui se trouvait
RecurIL D’'OIseAUX , 57°. LIVRAISON.
iÙl ini GENRE GLAUCOPE.
il pourvue d’ornemens extraordinaires, toutes celles découvertes depuis ce temps, par le seul motif que l’imagination paraît s'étre formée de l’existence obligatoire de semblables parures accessoires, dans toutes les espèces qu'on pourrait se permettre de rapprocher de ce type, et de
| ne point s'étre avisé de recourir à l’examen de caractères plus mar- QUIEDNI | quans, pris de l’organisation et des formes totales qui semblent avoir i été perdues de vue. Nous croyons devoir attribuer à une cause de
cette nature l’isolement du G/aucopis cinerea de Gmelin, décrit par
(bl si Forster et par Latham, sous le nom de Ca/leas ; espèce il est vrai
rare dans les collections ornithologiques du continent, très-mal
figurée par Latham, mais dont les cabinets de l’Angleterre possédent
RI PAPI tisi sel Sptatrtatatepetsta tasti
sa
une multitude d’individus montés et conservés a l’esprit de vin, et
TRIEEO ARANBREI
il qui s'est trouvée assez exactement décrite par les auteurs cités, pour
ludtitàtàriti be STPISTPARI sn i} aesre
BUENA
faire soupconner des rapports dans les formes totales, entre ce Glau-
ati pi
copis cinerea et l’oiseau décrit sous le nom de Temia par Le Vaillant, Ois. d’Af. vol. 2, pl. 56. Cet oiseau a été placé par Latham dans le genre des Corbeaux sous le nom de Corvus varians, Ind. supp. vol. 2, Toi (Dil esp. 9. Plus tard on a vu cette espèce classée par M. Cuvier, Légne LL animal, dans l'un des sous-genres des Corbeaux, sous le nom de Temia. M. Vieillot, Analyse d’une nouvelle Ornithologie, année 1816, en a formé, d’après les seules données et la figure très-imparfaite de M. Le iii Vaillant (1), le genre Crypsirhina; et M. Horsfield vient aussi d'en faire ULT un genre dans ses Recherches zoologiques, sous le nom Phrenotria temia. Nous le porterons ici dans le genre G/aucopis, comme qua-
trièéme espèce de ce groupe.
On ne doit point étre surpris que Latham et le plus grand nombre des méthodistes compilateurs aient placé le Temia dans le genre Corvus 5 ce groupe, ainsi que d'autres, ont servi de cadre, dans le- TANI i Î quel plusieurs espèces douteuses ont été distribuées, particulière- NUFIENTTTE ment celles qui, par leur taille et par leurs formes robustes, ne pouvaient étre admises dans les genres Larius, Muscicapa, Parus ou Sylvia. Mais en entassant dans ce genre toutes les nouvelles espèces douteuses de forte taille, on a réuni à tel point les espèces disparates, qu'aujourd'hui, abstraction faite des Corbeaux, des Pies et des Geass il (I ii exotiques, plus ou moins en rapport par les formes totales avec nos
espéces indigènes, on peut énumérer encore dans ce seul genre des
(1) Cette figure repose sur un individua en mauvais état du cabinet de feu mon père, mais
| - Li vi: . . x ill qui se trouvaità celte epoque l’unique sujet connu dans les collections. L’espèce nous est venue depuis de Java où elle paraît ètre très-commune.
GENRE GLAUCOPE.
espèces qui doivent étre réparties dans quatorze genres distincts,
dont trois ont été créés par Linné et sanctionnés par
Latham, et les onze autres ont été bien constatés et reconnu appartenir à des coupes établies dans l’Analyse du Système placée en téte du Manuel d’Ornithologie (1). En se donnant la peine d’analyser sur le méme plan et par le moyen d’une étude approfondie de la nature, les genres composés d'espèces nombreuses, on trouvera partout des erreurs et des emplois multipliés, reproduits et copiés servilement dans tous les amas méthodiques.
Le genre Glaucopis, selon ma manière de voir, doit comprendre aujourd'hui quatre espèces distinctes , savoir :
Esp.1.GLAucoPE ABARBILLONS(2), G/aucopis cinerea, Gmel. pag. 563; —et par Forster, Ca//eas, Lath. Ind. vol. 1, pag. 149, et Synop. vol. 1, pag. 564, t. 14, figure au dessous de toute critique. Patrie : Latham sdique la nouvelle Zélande.
Esp. 2. GLAUCOPE A AILES BLANCHES, de nos pl. col. 265; c'est Glaw-
copis leucoptera. Patrie, Sumatra.
Esp. 3. Graucope tEMNURE, de nos pl. col. 337; c'est Glaucopis
temnura. Patrie, l'Inde; mais nous sommes dans le doute sur son habitation bien constatée.
Esp. 4.GLaucore emma, Glaucopis varians, figuré d’après un sujet en mauvais état, par Le Vaillant, Ois. d’A4f pl. 56, sous le nom de Temia, et indiqué sous celui de Corvus varians par Lath. Ind. Orn.
vol. 2, esp. g. Patrie, Java, Banda et probablement Sumatra.
(1) Ces ciseaux étrangers au groupe des Corbeaux sont composés de Cassicans, Drongos, Échenilleurs, Gobe-mouches, Tyrans, Troupiales, Casse-noix, Pyrrhocorax, Bréves, Philédons, Cassicans, Glaucopes, Coracines et Quiscales. Ajoutez à cette confusion bien constatée, celle qui peut exister dans les citations de freize espèces purement nominales, ou dont l’existence n’a pas été constatée par les recherches faites dans les collections ornithologiques. Tel est l’apercu sommaire de la nomenclature du genre Corvus de Latham, composé de cinquante et une espèces. Je donnerai dans ce recueil un Zndex du genre Corvus mis au niveau des connaissantces et des découvertes nouvelles, et j'indiquerai nominativement les espèces formant double emploi et celles qui paraissent étre nominales.
(2) Nous en donnerons une fisure dans ce recueil.
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GLAUCOPE A AILES BLANCHES.
GLAUCOPIS LEUCOPTERUS. Temm.
Planche 265.
L’orseavu du présent article, s'il avait été connu et. classé dans le système méthodique à une époque plus reculée, aurait probablement subi le méme sort que son congénère le Temia de Le Vaillant, ou Corvus varians de Lath., Supp. Ind., vol. 2,4 esp. g. Nous publions une figure de cette espèce, récemment découverte, afin de pouvoir lui assigner la place qu'elle paraît devoir occuper dans le système artificiel.
Elle est de la taille de notre Gea d'Europe; ses formes sont è peu près les mémes que celles du G/aucope è barbillons (1), mais elle n'a point d’appendices charnus à la base de la mandibule inférieure du bec; on remarque à cet endroit une petite nudité couverte d’une peau noire dans les sujets préparés, mais qui peut avoir été bleue ou bleuAtre dans le vivant ; quoi quil en soit, cette petite nudité mérite d’étre prise en considération comme caractère accessoire, en ce qu'elle peut servir à rapprocher cette espèce du Glaucope à barbillons. La petite nudité mentionnée communique à la peau dénuée de plumes qui entoure l’orbite des yeux; la queue est longue, très-6tagée, et les ailes assez courtes et arrondies en couvrent une petite partie. De petites plumes raides et tournées en avant garnissent le sommet de la base du bec.
Tout le plumage est d’un noir parfait, et cette teinte sombre et uniforme n'est variée que par une bande blanche, coupant l’aile vers le milieu et dans toute sa longueur; cette bande, parallele au corps, est formée par le blanc pur dont toutes les grandes cou-
(1) Nous publierons incessamment les portraits du Glaucope à barbillons et du Glaucope
temia.
Recver D’'Orsesux, 45°. LIVRAISON.
GLAUCOPE A AILES BLANCHES.
vertures sont terminées et par une raie de cette couleur qui occupe
la barbe extérieure des deux premières pennes
toute l’étendue de pieds sont noirs. Longueur totale,
secondaires des ailes ; le bec et les quatorze pouces.
On trouve cette espèce a Suma point connues.
tra, lune des îles de la Sonde; ses
moeurs ne nous sont
Musées des Pays-Bas et de Paris.
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GLAUCOPE TEMNURE. MEN
GLAUCOPIS TEMNURA. Tewmw.
Planche 357.
Il est d'un tiers plus grand que le G/aucope temmia (Corvus varians) des méthodes, ou la Pie temia des Oiseaux d’Afrique de Le Vaillant. Le caractère marquant de cet oiseau consiste en une queue très-étagée, dont toutes les pennes sont tronquées et découpées transversalement à leur extrémité. Tout le plumage est d’un noir un peu lustré sur les ailes et sur la queue; le bec et les pieds sont noirs. Longueur totale, douze pouces.
On le trouve a la Cochinchine, d’où il a été envoyé au Musée de
Paris par M. Diard.
p a: DR LMECUEIL D'OISEAUX , d7° LIVRAISON.
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GLAUCOPE NEGRE.
GL AU GO PIS$ ATERRIMUS. Tenmw.
Certe nouvelle espèce, dont nous ne donnons pas de figure, est
de la taille du Glaucope d ailes blanches des pl. col. 265. Elle est
facile à distinguer de son congénère par le manque total de bandes
par ses ailes plus longues et moins arrondies, et osée de plumes larges et dures qui s'élèvent
blanches aux ailes ,
par la petite huppe comp sur le front entre les yeux; des crins base du bec. Tout le plumage est d'un noir bleuAtre lustré. Lon-
forts et rudes garnissent la
gueur totale , treize pouces et demi.
On le trouve dans les environs de Pontianak, sur la còte occi-
dentale de l’ile de Bornéo. Les sujets envoyés par M. Diard font
GENRE PIQUE-BOEUF
GENUS BUPHAGA. Linnér.
Bec fort, gros, obtus, presque quadrangulaire ; mandibule inférieure plus forte que la supérieure : toutes deux renflées vers la pointe.
Narines basales, ovales, à moitié fermées par une membrane vottée.
Pieds médiocres; tarse plus long que le doigt du milieu; trois doigts devant et un derrière, latéraux égaux , l’externe soudé è la base, interne divisé; ongles è crampons, comprimés.
Ailes médiocres; première rémige très-courte; la deuxième à peu près de la longueur
de la troisiome, qui est la plus longue.
Les deux espèces connues aujourd'hui dans ce genre se nourrissent comme quelques espèces des genres Corbeau (corvus) et Martin (pastor), des insectes parasites dont les larves sont engendrées dans la peau des ruminans, ou qui vivent habituellement sur le corps des mammiferes et des grands oiseaux. Les Pique-Boeufs , désignés sous ce nom d’après les renseignemens obtenus sur la manière de vivre de l’espèce indiquée par Brisson et par Buffon, sous le nom de Buphaga africana, se nourrissent, le plus habituellement, des larves qui éclosent sous la peau des Buflles sauvages, des Antilopes , des Chameaux, et des autres ruminans sauvages et domestiques.
Le Vaillant, Ornithologie d'Afrique, article du Pique-Boeuf répandu vers la pointe méridionale de l’Afrique, et qu'on trouve aussi au Sénégal, nous apprend, sur la manière de vivre de cet oiseau, les particularités suivantes.
Le bec du Pique-Boeuf est en pince solide pour lui faciliter les moyens d’enlever, du cuir des quadrupèdes , les larves des taons qui y sont déposées et y croissent ; aussi l’espèce recherche-t-elle avec soin les troupeaux de Boeufs, de Buflles et d’Antilopes, et de tous les quadupèdes sur lesquels ces mouches-taons déposent ordinairement leurs
ceufs. Crest en se cramponnant fortement sur le cuir robuste et poilu
RecurIt D’'Olsraux, 78°. LIVRAISON.
GENRE PIQUE-BOEUF
de ces animaux, quia grands coups de bec, et en pincant fortement la peau dans l’endroit où l'oiseau sent une élévation qui indique la présence d’une larve, quils la font sortir avec effort. Les animaux, accoutumés au manége de ces oiseaux, les souffrent avec complaisance, et sentent apparemment le service qu'ils leur rendent, en les débarrassant de vrais parasites qui ne vivent qu’aux dépens de leur propre substance. D’ailleurs les Pique-Boeufs ne sont pas les seuls oiseaux qui se perchent sur le dos des quadrupèdes et des gros oiseaux; plusieurs autres espèces de l’ordre des omnivores ont la méme habitude, mais beaucoup de celles-là se contentent d’enlever seulement les poux de bois qui sattachent sur la peau de ces animaux, n’ayant pas, dans leur bec, la force nécessaire pour extirper ces larves qui sont sous la peau : office que l’espèce seule du Corbeau (1) partage avec les Pique-Boeufs.
Ces oiseaux sont assez ordinairement plusieurs ensemble, mais jamais ils ne volent en grandes bandes; il est rarement arrivé à Le Vaillant d’en voir plus de six à huit dans le méme troupeau de Buflles ou d’Antilopes; et M. Ruppel ne les a vus non plus qu'en bandes d’un petit nombre d’individus à l’entour des troupeaux de Chameaux de sa caravane. Ils sont très-farouches, et ne s'approchent pas facilement; on ne peut aborder les deux espèces de Pique-Boeufs qu'en se cachant derrière quelque Boeuf ou quelque Chameau qu'on fait avancer lentemeent du cété de ceux sur le dos desquels ces oiseaux sont perchés, et toujours faut-il les tirer au vol, à moins de courir le risque d’estropier l’animal sur lequel ils sont posés. Outre les larves des taons, ils mangent aussi les poux de bois lorsqu'ils sont pleins de sang, et généralement toutes sortes d’insectes.
On ne sait encore aucune particularité relativement à la construction du nid et où ils le placent, ni sur leur ponte et sur le temps de l’incubation. Les deux espèces connues sont :
Esp. 1 .Le Prque-Beur des pl. enl. de Buflon 279. Vaillant, Ois. d’Afr. vol. pl. col. ; et Vieillot, Galer. des Ois., vol. 1, pl. 92. C'est Buenaca Arricama des Méthodes. Patrie, lAfrique méridionale et les còtes occidentales.
Esp. 2. Piqus-sevr sEc-corAlL des pl. col. 465. C'est Burnaca ervrRoryNcnA Patrie, l’Afrique septentrionale, les còtes orientales et Madagascar.
(1) Corvus albicollis des Méthodes. Le Corbivau de Le Vaillant, Ois. d’Afr., vol. 2, pl. 50.
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PIQUE-BOEUF BEC-CORAIL
BUPHAGA ERYTRORHINCHA. Txruw.
Planche 465.
La nouvelle espèce de Pique-Bceuf dont nous publions la figure m’a éié envoyée, il y a quelques années, du cap de Bonne-Espérance, où elle avait été apportée, avec un petit nombre d’espèces d’oiseaux, de l’ile de Madagascar; depuis ce temps, on a recu en Europe plusieurs individus de cet oiseau, trouvés par les voyageurs, MM. Ehremberg et Ruppel, dans l’Afrique septentrionale. L’existence de cette nouvelle espèce sur les còtes orientales de cette partie du monde me porte à croire qu'elle ne pousse pas ses voyages vers les còtes occidentales, ni vers le midi, vu que nous recevons de ces contrées l’espèce anciennement connue, qui est d'un tiers plus grande, dont la base du bec est jaune, et qu’on trouve portée dans les systèmes sous le nom de Buphaga africana.
Notre Buphaga erytrorkyncha, le Tanagra erytrorhyncha du Voyage de Salt, se distingue de son congénère par le bec plus petit et moins fort, par la couleur rouge corail de ce bec, par le plumage plus sombre des parties supérieures, et finalement par sa petite taille.
Les parties supérieures, la téte et la gorge sont, dans l’adulte, d'un brun-cendré comme glacé de bleuàtre; les parties inférieures sont d’un jaune-roussAtre ou isabelle foncée. Longueur totale, sept pouces.
M. Ruppel dit que ce Pique-Boeuf accompagne assez habituellement les caravanes: il sen trouve toujours quelques uns et souvent de petites bandes près des troupeaux de chameaux; ils se posent sur le dos et sur le CcoOu de Ces animaux 9 et rendent a ceux-cì a peu pres
left mie service que le grand Pique-Bceuf rend aux Boeufs domes-
Recuer p’OrseAvx, 78°. LIVRAISON.
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tiques, aux Buffles sauvages et aux Antilopes du midi de l’Afrique
e-Boeuf vit principalement de rves qu'il cherche avec assiduité, en parcou-
Le petit Piqu s mouches du genre Hypopopus et de leurs la | age cotonneux de ces gr plusieurs Musées.
rant le pel ands quadrupèdes.
On trouve cette espèce dans
culi iaia
GENRE JASEUR
GENUS BOMBYCILLA. Brisson (1).
Bec court, droit, trigone, bombé en dessus comme en dessous; mandibule supérieure faiblement courbée vers son extrémité, terminée par une dent trèsmarquée.
Narines basales, ovoides, percées de part en part, ouvertes par devant, cachées par les petites plumes du front , ou nues.
Pieds très-courts; des trois doigts antérieurs l’externe soudé à celui du milieu, l’interne libre.
Ailes médiocres; la première et seconde rémiges les plus longues, ou la première
un peu plus courte que la seconde.
Nous avons dit, Manuel d’Ornithologie, 2° édition, page 124, que depuis Brisson on a réuni l’espèce , alors l’unique du genre, avec celles qui composent le genre Ampelis (Cotinga); mais les Jaseurs dont nous connaissons maintenant trois espèces, ont des caractères distinctifs au moyen desquels on peut les isoler dans un groupe voisin des Pirolles ( Kitta), et des Ro/les ( Colaris).
Les moeurs de ces ciseaux n’ont point encore été observées d’une manière bien exacte. Les migrations de l’espèce européenne sont trèsirrégulières: elle paraît nous venir des contrées orientales; son existence au Japon est constatée; elle a aussi été trouvée dans l’Amérique septentrionale, vers les districts des montagnes rocheuses, et reconnue la méme espèce que celle d’Europe par le prince de Musignano et M. Vigors. Ces migrations ne sont point périodiques ; il s'écoule souvent plusieurs années entre les époques de son apparition dans nos climats. On a dit que le Jaseur (Bombycilla Garrula) niche
© ® ») dans le nord, mais les naturalistes de ces pays assurent quon le (1) Supprimez le nom de Bombycivora, et méme Bombyciphora, de analyse du Manuel, 2°. édition.
RecverL D’OlseAUx, 76° LIVRAISON.
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GENRE JASEUR
voit plus rarement dans les contrées froides que dans les pays tem-
pérés de l'Europe.
Les trois espèces connues son :
Esp. 1. Le cranp JaseuR, des pl. enl. de Buff. 261, ou Bomby-
cilla garrula des méthodes. Patrie, l'Europe, lAmérique septen-
trionale, l’Asie et le Japon.
Esp. 2. JASEUR puenicortàRE, de nos pl. col. 450, cu Bombycilla
phenicoptera. Patrie, le Japon.
Esp. 5. JASEUR DU ckpre, de Vieillot, Ois. d'Am. sept., pl. 57. — Wilson, pl. 7; et Vaill., Geais et Rolliers, pl. 50. Ce sera Bom-
bycilla cedrorum. Patrie, V Amérique septentrionale.
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JASEUR PHOENICOPTÈRE.
BOMBYCILLA PHOENICOPTERA Tewwm.
Le Mdle adulte. — Planche 450.
La découverte de cette troisièeme espèce de Jaseur est due a M. le docteur de Siebold, envoyé par le gouvernement nerlandais au Japon, pour explorer, dans un but scientifique, cette fle, vraie terre de promission des naturalistes. Les premières recherches faites par ce naturaliste dans le district très-limité accessible aux Européens, nous ont déjà valu de nombreuses conquetes dans les difftrentes classes du règne animal. Les oiseaux forment sans doute la partie la moins étudiée et la moins connue de la faune du Japon; c'est aussi dans cette classe que les acquisitions nouvelles ont été jusqu'ici les plus nombreuses : indépendamment de celles-ci, nous avons trouvé dans le premier envoi d’objets de ces contrées une multitude d’espèces qui sont absolument les mémes en Europe, ainsi que plusieurs de celles mentionnées par Pallas dans ses voyages en Sibérie, à la mer Caspienne et en Crimée. On pouvait, en quelque sorte, sattendre à rencontrer dans cette partie de l’Asie le plus grand nombre de ces oiseaux échassiers et palmipèdes de l'Europe qui habitent également tout le littoral du vaste promontoire de l’Inde, et que nos voyageurs ont aussi trouvé sur les còtes des iles de la Sonde et aux Célèbes, espèces à peu près cosmopolites sous les climats différens des deux parties du monde; mais il n'étoit guère probable qu'on trouvét au Japon quelques espèces de nos omnivores, de nos granivores, ou de nos oiseaux insectivores d'Europe. Les objets du premier envoi du docteur de Siebold servent & constater de la manière la plus authentique l’existence de quelques unes de nos espèces répandues à une distance si énorme de nos
contrées, sans qu'il soit possible de trouver la plus légère différence
Recuen D'OrseAUx, 76°. LIVRAISON.
JASEUR PHOENICOPTÈRE.
entre les individus. Quelques espèces offrent une légère différence par les teintes plus sombres ou plus claires du plumage, mais ces faibles nuances ne sont guère plus marquées que sur les sujets des diffsrentes contrées d'Europe, qui peuvent à peine étre qualifiées du nom de variete locale, quoique quelques naturalistes aient pu juger convenable d’en former une série d’espèces nouvelles, qu'on pourrait augmenter encore de toutes les variétés locales des sujets de la méme espèce rapportés des différentes parties des deux mondes.
L’intérét que présente cette existence de nos espèces européennes x des distances très-considérables des limites géographiques de cette partie du globe, et sous des climats très-différens, nous a fait un devoir d’entrer ici dans cette digression, que nous terminons par l’énumération des espèces européennes trouvées au Japon, qui ont fait partie de ce premier envoi de M. de Siebold (1).
La Buse (Falco buteo ), le Milan noir ( Falco ater ), l’Epervier (Falco nisus), le Jeaz (Garrula glandaria), le grand Jaseur (Bombicilla garrula), Bergeronette jaune (Metacilla boarula), Bruant fou vu de pré (Emberiza cia), Bouvreuil commun (Pyrrhula vulgaris), Bouyreuil è longue queue (Pyrrhula longicauda), le Gros-Bec (Fringilla coccothraustes ), ‘vucou gris (Guculus canorus), Pic cendré (Picus canus), Martin-Pécheur aleyon (Alcedo ispida), Grue grise (Grus cinerea), /a Bécassine (Scolopax gallinago), Oie è front blanc (Anser albifrons), les Canards tadorne, vulgaire, garrot et sarcelle (Anas tadorna, boschas, clangula et crecca), Harle huppé (Mergus serrator), Ze Cormoran (Garbo cormoranus). Une recherche plus suivie dans cette île nous fournira probablement encore quelques autres espèces européennes è classer dans cette notice; elles seront indiguées dans ce recueil.
Le petit Jaseur de cet article ressemble plus par les formes et par la taille au Jaseur de l’Amérique septentrionale qu'à celui d'Europe et d’Asie; mais il diffère de ces deux espèces par la nudité des narines, qui ne sont point cachées par les petites plumes du front,
trop courtes pour pouvoir couvrir celles-ci (2); par la longueur de
(1) L’indication des espèces européennes trouvées dans l’Inde, dans les îles de la Sonde et aux Moluques, fera partie d’un autre article.
(2) Voici une troisième preuve, fournie également dans la série des genres Corvus et Garrula,contraire à l’opinion de quelques méthodistes qui veulent isoler en des groupes distinets
les omnivores à narines couvertes de ceux à narines glabres.
JASEUR PHOENICOPTÈRE.
la huppe et les belles plumes noires dont elle est garnie, enfin par le manque complet de ces appendices cartilagineux aux pennes secondaires des ailes.
Ce Jaseur du Japon, a, comme ses congénères, le tour du bec encadré par une bande noire, et la gorge d’un noir parfait; sa huppe est longue, composte d'une rangée de plumes cendré-roussàtre, et d'une seconde rangée de plumes noires qui entourent l’occiput, et forment une bande aboutissant aux yeux; la poitrine, les parties supérieures et les couvertures des ailes sont teintes de brun-cendré; une bande rouge coupe l’aile vers le milieu; toutes les pennes sont d’un cendré noiràtre, terminées de noir et à extréme pointe des rémiges bordées de blanc; la queue est d’un cendré-noiràtre et toutes ses pennes terminées de rouge-vif; le milieu du ventre est d’un blanc-jaunàtre, et les couvertures inférieures de la queue sont d’un brun-marron. Longueur totale, six pouces six lignes.
On trouve l’espèce dans les environs de Nangasaki. On en voit un individu dans les galeries du Musée des Pays-Bas, et un autre
dans la collection de M. Blomhof, ancien résident nerlandais au
Japon.
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Piroll velozle, mòbe.
PIROLL VELOUTE.
KITTA HOLOSERICEA.lpuw
Le Méle adulte, Planche 595.—La Femelle, planche 422.
Nous ne pouvons pas encore rendre compte dans cet article des motifs qui nous engagent (j’aurais pu dire qui nous forcent en quelque sorte) .à changer une dénomination générique, basée sur un caractère, échue en partage au seul mile d'une espèce, formant le type d’un petit groupe d’oiseaux propre aux îles des grands Archipels de VInde et de l’Océanie; ils sont réservés pour prendre place dans l’introduction du genre Piroll, dénomination francaise sous laquelle l’espèce de cet article est portée dans l’'analyse du systeme d’ornithologie, Voyez Man uel, page LI. L'ornithologie doit les premiers renseignemens exacis sur cet oiseau è mon défunt ami Kuhl, qui en a fait mention dans l’ouvrage Beswtrage zur Zoologie sous le nom de Novum genus ex Corvorum familia , pag. 160.
Cet oiseau, connu depuis long-temps, porte à la Nouvelle-Hollande le nom de Satin-bird; il se trouve classé avec les Corbeaux (Corvus) dans quelques collections publiques. Une seconde espèce, confondue avec celle-ci, et qu'on su pposait étre le jeune dge, se trouve indiquée sous la rubrique de mon genre Piroll da manuel; nous en fournissons la description et la figure pl. 596.
Le male de cette espèce, désignée par Kuhl sous le nom de Pé/lorhynchus holosericeus, porte en effet sur la base du bec une double rangée de plumes serrées, courtes, soyeuses, et imitant un tissu velouté. Ces petites plumes couvrent et cachent totalement L’orifice des narines, elles sont échues en partage au seul màle, l’autre sexe n’en a point. Le seul mile est couvert d’un plumage brillant de reflets métalliques, la femelle a des couleurs ternes. Ge beau plumage du màle
adulte est composé d'une teinte noire-bleudtre, couverte d’un lustre
RecurI D’OrseAUx, 67°. LIVRAISON.
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PIROLL VELOUTE:
brillant d’acier poli; les ailes et la queue sont d’un noir-mat; la pointe du bec est jaune, et les pieds sont jaunàtres.
La femelle adulte a les plumes du front couchées en arrière, laissant à découvert la plus grande partie des narines; les parties supéricures sont d’un vert nuancé de cendré, les ailes et la queue d’un roux légèrement verdàtre; un vert-cendré tirant plus ou moins au blanchétre couvre les parties inférieures, et des bandes brunes, en forme d’écailles, sont répandues sur ces parties; le bec et les pieds sont bruns. Longueur totale treize pouces.
Le jeune male de l’année est couvert de la livrée de la femelle, mais les teintes en sont plus claires. À
On a trouvé cette espèce à Port-Haching dans la Nouvelle-Hollande; on assure qu'elle habite aussi quelques iîles de l’Archipel ocganique.
Les Musées des Pays-Bas, de Londres et de Paris possèdent une
série d’individus.
Piroll veloute, fenelle ac lilto:
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PIROLL VERDIN.
Kb: A, KAI RESGCEN S.|'Lagag
Le Mdle adulte.— Planche 5g6.
Certe seconde espèce de Piroll, simplement indiquée dans l’analyse du systeme, Manuel d’ornithologie, a été envisagée primitivement comme le jeune du Piro/! velouté de V’article précédent; elle en diffère cependant par des caractères très-marquans. Il faut pourtant convenir que notre oiseau préte a quelques rapprochemens avec la femelle de l’espèce précédente, avec d’autant plus d’apparence qu'on n'a pas toujours le moyen de comparer les individus. Pour éviter quà l’avenir de semblables méprises ne puissent avoir lieu, nous établirons d’une manière précise les caractères les plus marquans, qui peuvent servir de moyen pour distinguer les deux sexes du Piroll verdin de la femelle du Pirol! veloute.
Les dimensions de cette dernière sont plus fortes; le bec est moins gros, plus bombé en dessus, et l’échancrure de la pointe moins profonde : la couleur de son enveloppe cornée est brune. Les deux sexes (1) du verdin ont le bec plus puissant, à aréte un peu vive et à forte échancrure ; ce bec est jaune.
Les différences dans les couleurs du plumage sont aussi très-caractéristiques; car, en supposant le Zerdir revétu de la livrée du jeune àge, il devrait nécessairement avoir un plumage plus terne que celui de la vieille femelle du Yel/outé : le contraire alieu; car le premier a tout le dessus du corps, les ailes et la queue d'un vert-pré très-vif et pur; tandis que la femelle et le jeune mile du second ont les ailes et la queue rousses et le dos d’un vert-cendré. On les distingue encore è la bigarrure des parties inférieures; le Yerdin a le ventre et la poitrine
(1)J'ai lieu de croire qu'il n°y a point de différence tràs-marquée entre le mile et la femelle du Piroll verdin; mais je ne l’établis point en certitude ,-n’ayant vu qu’un seul màle dont le
sexe ait été constaté par la dissection.
RecvrIL D'OrseAux, 67°. LIvRAISON.
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PIROLL VERDIN.
couverts de taches blanches en forme de larmes; le Velouté a ces
tes de bandes en croissans.
parties couver 9° î = te sur Vaile une double rangée de petites
L'espèce de cet article por taches blanches; les pennes secondaires et celles de la queue sont terve et le cou ont des taches blanches sur
minéges de blanc pur ; la gorg
un fond gris-verdatre; les taches en larmes du ventre et celles à
peu pròs triangulaires de la poitrine sont disposées sur un fond vert-jaundtre, et les plumes des couvertures inférieures de la queue sont marquées de z1g-Zag$ verts; les pieds sont bruns. Il paraît que la femelle ne differe du mile que par pures. Longueur onze pouces six lignes.
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PIROLL THALASSIN.
KITTA THALASSINA. Tenmm.
L’ Adulte.—Planche 401.
Le très-grand nombre d’individus de cette espèce que le Musée des Pays-Bas vient de recevoir, par les soins de nos voyageurs commis à la recherche des objets d'histoire naturelle, dans l’Archipel des Indes, nous met à méme de porter un jugement décisif sur les deux espèces d’oiseaux compris jusqu'ici sous le nom collectif de Coracias chinensis.
La premiere, celle qui a servi de type è la planche enluminée de Buff. 620, sous le nom de Roller de la Chine, est en effet originaire de cette vaste partie de l'Asie; la seconde, qu'on a jugée identique, ou simple variétò accidentelle de ce Rollier de la Chine, forme une espèce distincte propre aux iles dela Sonde ; elle est figurée planche 401. Les différences les plus remarquables entre ces deux espèces sont :
Le Rollier ou Piroll, des pl. enl. 620, est plus petit que notre Piroll, pl. col. 401; ce dernierest pourvu d’un bec proportionnellement plus fort: chez le premier la queue est longue, un peu conique, et terminée de blanc pur; l’autre a la queue d’un tiers moins longue, arrondie, et è pennes unicolores; le premier a les ailes noires, dans le second elles sont mordorées. Jai trouvé ces dissemblances constantes dans la comparaison établie sur trois individus de la première, et sur plus de trente de la seconde espèce; cette dernière nous est parvenue dans les états différens de l’àge et du sexe, et nous avons la
certitude qu'elle n'est sujette à aucune variété dans la forme du bec, dans la longueur de la queue, ni mème pas dans la couleur mordorée des ailes, qui sont de cette teinte chez les jeunes de l'année, comme
dans Pétat parfait du plumage. On doit convenir que les teintes du
Recusr D'OrssAvx,68°. LIVRAISON.
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plumage, la couleur du bec et des pieds, la forme des longues plumes du sommet de la téte, et la bande noire qui passe sur les yeux, offrent,
au premier coup d’oeil, des rapports vraisemblables entre ces deux
0ISeauX.
Notre Piroll thalassin, en livrée parfaite, a la plus grande partie du
plumage d’un vert-céladon très-brillant ; une bande d’un noir velouté
prend naissance à langle du bec, passe sur les yeux, et entoure
l’occiput; la queue est d’un vert foncé terne; les ailes sont d’un roux
mordoré très-vif; mais les trois ou quatre pennes secondaires les plus rapprochées du corps sont d'un bleu-cendré opalin ; l’iris, le bec et les pieds sont d'un rouge-vermillon très-vif. Longueur totale, onze pouces deux ou trois lignes.
Le mAle et la femelle ont à peu près une méme livrée ; les jeunes de l’année different par la couleur noire du bec et des pieds, par la teinte rousse-terne des ailes, et par celle d'un bleu très-clair, à peu près blanchàtre, de tout le reste du plumage. Cette teinte bleue est plus vive dans l’ige moyen; elle passe, par nuances, du bleu-azur clair au veri céladon. Les individus en mue ont le plumage tapiré de ces deux teintes, très-vives et pures.
On trouve cette espèce dans les îles de Java et de Sumatra.
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PIROLL BUCCOIDE.
KITTA BUCCOIDES. Temm.
La Femelle. — Planche 575.
Deux individus feme/les, sans aucune notice sur /e mdle, servent à constater l’existence de cette nouvelle espèce, portant tous les caractères des vrais Pirolls (Kitta), dont nous avons déjà publié plusieurs belles et intéressantes espèces dans ce recueil.
Nous donnons ici la description prise sur les deux femelles adultes, qui sont en tous points semblables, en attendant que des sujets de l’autre sexe nous soient connus.
Le lorum, le front et tout le sommet de la téte sont couverts d’une méme teinte olivàtre-mordoré; l’espace au-dessous des yeux est d'un blanc-argentin; toute la nuque et les còtés du cou portent de larges taches d’un noir parfait, dont le bout de chaque plume est terminé, tandis que la partie supérieure de ces plumes est d’un blanc légèrement nuancé de jaunàtre; la gorge est blanche, marquée de petites taches noires ; toutes les autres parties inférieures du corps ont une teinte couleur ocre, et chaque plume est terminée par une tache triangulaire d'un noir parfait : ces taches sont d’autant plus petites, qu’elles se rapprochent de l’abdomen qui est unicolore; tout le dos, les ailes et la queue sont d’un vert-pré très-brillant; la queue est è plumes parfaitement égales entre elles; les rémiges, étagées de la méme manière que chez les autres espèces de Pirolls décrits, sont noirAtres et liserées de verdAtre; le bec est couleur de corne, mais à pointe blanche; les pieds sont d'un cendré-noiràtre, et les ongles sont d’une teinte grise. Longueur totale, cinq pouces six ou sept lignes.
Nos voyageurs qui nous ont adressé les deux sujets mentionnés, les ont tués pendant leur séjour è la baie de Lobo, sur les còtes de la
Nouvelle-Guinée.
RECUFIL D'OISEAUX, 97° LIVRAISON.
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GENRE LORIOT. I ill GENUS ORIOLUS. Linn.
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Bec en cone allongé, faiblement courbé, comprimé horizontalement è sa base, NUAITI x G è 9 LEG A x Wi li à bords tranchans; mandibule supérieure relevée par une arète, échanerée è la Ni pointe. NGI Narines basales, latérales, nues, percées horizontalement dans une grande Il membrane. | Pieds : trois doigts devant et un derrière; tarse plus court ou de la longueur du | | ©]° ©: ACRI ei | ì | i | | doigt du milieu; l’extérieur soudé à ce doigt. Vill! I Ailes médiocres; la première rémige très-courte; la deuxième moins longue que
la troisieme, qui est la plus longue.
Cs ciseaux vivent dans les bois et dans les broussailles , toujours
par paires, et se réunissent en famille pour leur voyage périodique. Leur nid est artistement construit à l’extrémité des branches des arbres les plus élevés d’une forét. Ils vivent d’insectes, de différentes sortes de baies, et sarrangent, suivant les circonstances, des fruits de quelques autres végétaux. La couleur dominante du plumage est le plus souvent d’un jaune vif entrecoupé de masses d’un noir pur. Les femelles ont le plus souvent une teinte jaune légèrement | | verdàtre; les jeunes dans le premier dge ne different. pas beau- i | ili coup des femelles ; leur mue est simple. |
Les Loriots de l’ancien continent ne peuveni, sous aucun rapport, IIUKNT fisurer dans un méme groupe avec un nombre très-considérable | d’espèces américaines connues sous les noms de Quiscales, Cassiques, | Troupiales, Carouges, etc. Ce genre Loriot (Oriolus), restreint de | cette manière, ne comprendra que le petit nombre d’espèces indiquées par Linnée et par Latham, qui sont modelées sur notre type
européen, et auxquelles il faudra ajouter un Oisea de Paradis (1) ,
(1) M. Le Vaillant a observé que i’Oiseau de Paradis orange n'est point a sa place dans le genre Paradisea : C'estun vrai Loriot. Il
RecusIL D'OrsrAux, 54°. LIVRAISON.
NOTAI NOLI ITIIALI 90 OS uf.
sE il HIRINA
GENRE LORIOT
et une espèce classée par Latham dans le genre Mainate (Gracula). Je propose de classer les Quiscales (Ghalcophanes) en un genre distinct, où viendront se grouper les especes suivantes : Cha/cophanes magnus, espece inédite, toujours confondue avec Gracula quiscala des méthodes; — Chalcophanes palliatus, espèce inédite; — Gracula
quiscala de Lath.; — Gracula barita da méme auteur; — Oriolus
ferrugineus de Lath., le méme que Gracula ferruginca de Wilson,
vol. 5, pl. 21, fig. 3, auquel il faut joindre , comme emploi double, les espèces suivantes : Oriolus niger, Latham, sp. 59; Turdus Labradorus,sp. 54; Turdus Hudsonicus et N oveboracensis, sp. 151 et 159, Nousréunissons les Cassigues, les Troupiales, les Carouges et les Troupiantins dans un seul groupe générique, sous le nom Icterus. Le genre Oriolus, tel quil a été publié dans VIndex ornithologicus de Latham, comprend encore quelques autres espèces qu'on ne pourra réunir avec nos vrais Loriots , ni méme avec nos vrais Quiscales et Troupiales. Ce sont, Oriolus ruber , Lath. sp. 17, basé sur le Troupial d’Antigue de Sonnerat , tab. 68, qui est un Etourneau (Sturnus); _ Oriolus textor, Ib. sp. 22, est du genre Tisserin (Textor); — Oriolus leucopterus, Sp. 54, est du genre Tangara (Tanagra); — Oriolus sinensis, sp. 44, ou le Kink des PI. enl. 607, est du genre Martin (Pastor); — enfin Oriolus picus , sp. 47, qui est du genre Grimpar ( Dendrocolaptes ).
Je n'ai pas encore pu trouver dans les collections les douze espèces indiquées dans les méthodes sous Oriolus annulatus , — Brasiliensis, — Japacani, — Cinereus, — Vidipendulus, — Jamacaii, — Furcatus, — Ceeruleus, — 4 nnalaschkensis, — Caudacutus, — Radiatus et Cartagenensis.
Réduction faite de toutes ces espèces mal classées , le genre Loriot (Oriolus) sera composé de la manière suivante :
Esp. 1. LorioT DE Parapis, Vaill. Ois. de Parad. , Geais et Rolliers, pl. 18 et 19. — Oriolus aureus, Linn. Syst. 1, p. 165. Patrie, les Moluques.
Esp. 2. Lorior PrINcE Ricent, de nos PI. col. 320. -— Oriolus regens. Voyez aussi la belle gravure du Voyage autour du monde, du capitaine Freycinet, pl. 22. Patrie, VOcéanie.
Esp. 5. Le Lorior, PI. enl. 26; le mile. — Orsolus galbula. Patrie, l'Europe et l'Afrique septentrionale.
Esp. 4. Lorior por, Oriolus auratus, repose sur une bonne
figure de Vaill. Ois. d’Af., pl. 260. Patrie, l’Afrique méridionale et les cétes occidentales.
Esp. 5. Lorior RIEUR, Vaill., planche 265. — Oriolus melanocephalus, confondu mal à propos sous Ga/bula des méthodes. Patrie certaine, VAfrique méridionale.
Esp. 6. Lorior coupoucan, Oriolus coudougan; espèce reconnue distincte de la précédente; Vaill., pl. 261 et 262. Patrie, l’Afrique méridionale.
Esp. 7. Lorior couLavan; Buff., PI. enl. 50. — Oriolus Chinensis. Patrie, la Ghine et les îles de la Sonde.
Esp. 8. Lorior verpet, Oriolus viridis. Cette espèce, non figurée, est indiquée par Latham, Ind. Supp., sous le nom de Gracula viridis. Patrie, l’Océanie.
Esp. 9g. Lorior A ventre BLANC, de nos PI. col. 214. — Ortolus xanthonotus. M. Horsfield en a publié une bonne figure dans les Recherches de Zoologie. Patrie, les îles de la Sonde, particuliè-
rement Java.
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LORIOT PRINCE REGENT
ORIOLUS REGENS. Gaim.
LAdulte.—Planche 320.
MM. Gaimard et Quoy, officiers de santé, chargés de la publication des découvertes en zoologie faites par l’expédition du capitaine Freycinet, viennent de publier ce beau Loriot dans la planche 22 du Recueil de Zoologie, pag. 105. Nous conservons la dénomination nouvelle dont ces naturalistes font usage , quoique la priorité de découverte edit dù faire préférer à tout autre le nom que M. Lewin donne A l’espèce, et à plus forte raison puisqu'il est dit dans le texte qui accompagne la planche du Loriot Prince Régent, que la figure a été prise sur un dessin assez bon de M. Lewin, gravé è Sydney. Un préambule de cette nature n’étant point une bonne recommandation pour faire valoir l’exactitude d’un portrait, je puis me permettre d’ajouter, qu’ayant fourni à ces messieurs l’occasion de faire dessiner de nouveau ce bel oiseau sur l’individu d’une conservation parfaite que javais apporté à Paris, leur planche a été gravée d’après le méme sujet qui a servi à celle que nous avions le projet de publier dans ce recueil.
Lewin, Birds of New-Holland, désigne cet oiseau sous le nom de Melliphaga chrysocephala , mais sans rien faire connaitre
port au genre de vie. L’inspection de Vindividu dont je
PS
quisition à Londres me fournit la certitude que l’espece n est poi
un Philédon (Melliphaga), mais un vrai Loriot, ce que la fi
publiée par Lewin m’avait déjà fait préjuger. Notre ociseau porte non-seulement tous les caractères des Loriots, mais ce qui le rend plus intéressant encore, ce sont les rapports de formes et la concordance parfaite dans la nature du plumage qu'il tient avec le
Loriot de Paradis (Paradisea aurea) des méthodes, espèce toujours
Recuen D’OrseAux, 54°. LIVRAISON,
LORIOT PRINCE REGENT
confondue avec les Oiseaux de Paradis, et que M. Le Vaillant a le
premier classée dans le genre Loriot. Les rapports entre ces deux
oiseaux sont à tel point évidens que si le Loriot Prince Regent nous edit été envoyé sans ailes ni pattes, et la peau passée sur un long roseau , è la manière dont on prépare , dans les îles Arou, les Oiseaux de Paradis, plus d'un naturaliste l’aurait classé dans ce dernier genre.
Ce bel oiseau, dit M. Gaimard, est fort rare au port Jackson, où on le nomme Prince Régent; il habite les bords de la rivière Paterson et fréquente les broussailles épaisses.
Les plumes du dessus de la téte, courtes, entassées, formant velours, sont d’un jaune orange ; le cou, les épaules et les pennes secondaires d'un beau jaune; tout le reste du plumage d'un noir velouté; l’iris rougeAtre. On le trouve à la Nouvelle-Hollande.
Musée des Pays-Bas.
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LORIOT A VENTRE BLANC
ORIOLUS XANTHONOTUS. Horsr.
Le Mdle et la Femelle. — Planche 214, fig. 1 et 2.
Notre planche était gravée lorsque le catalogue des oiseaux de Java, publié par M. Horsfield, a paru; nous donnions à ce nouveau Loriot le nom de /eucogaster ou à ventre blanc, parce quil est, jusqu'à présent, le seul de tous les Loriots connus dont le ventre n'est point jaune, tandis que toutes les espèces connues dans ce genre ont le dos jaune, et que la dénomination de xanzthonotus est applicable à toutes. Nous ne fesons point cette remarque dans le but de critiquer la dénomination donnée par M. Horsfield, mais simplement afin que les naturalistes, qui auraient è donner un nom aux étres nouveaux dont ils parlent, ne considèrent point comme absolument arbitraire ou de peu de valeur, l’application du premier signe de reconnaissance, auquel l’idée doit se fixer pour servir à distinguer d’une maniére plus parfaite les espèces d'un méme groupe ou genre.
Le mile de cette espèce est d'un jaune-vif sur la partie postérieure du cou; la totalité du dos, les scapulaires, les couvertures du dessous de la queue, et l’extrémité interne de toutes les pennes latérales de la queue, en sont teintes; la téte, le cou, la poitrine, les ailes et la queue sont d’un beau noir; tout le ventre est blanc ou d’un blanc légèrement jaunàtre , marqué de mèches noires qui occupent le milieu de toutes les plumes; le bec est d’un rougerembruni et les pieds sont noirs. Longueur, six pouces six lignes.
La femelle n'a que le sommet de la téte, les joues et la nuque d'un cendré-brun; le dos et les scapulaires d’un jaune-olivàtre ; le eroupion, les couvertures du dessous de la queue et l’extrémité
de ses pennes d’un beau jaune ; les ailes brunes-noiràtres, a remiges
Recuem p'Orsesux, 36°. LIvRAISON.
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LORIOT A VENTRE BLANC
lisérées de blanc et ses pennes secondaires bordées d’olivàtre; la ge et le devant du cou gris et blanchétres mélés ; enfin les autres parties inférieures comme chez le male.
Ce Loriot, le plus petit d’entre la belle série d’espèces qui composent ce genre, est originaire de Java. Les dépouilles existent dans
les Musées des Pays-Bas, de Paris, de Londres et de Vienne.
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TROUPIALE DIADEME.
ICTERUS DIADEMATUS. Temm.
Planche 482.
Cr grand Troupiale a le front et une partie du sommet de la iéte ornés d’une huppe élégante et légère, dont les grandes plumes latérales se courbent faiblement et forment l’arc; le bec est long, droit, à base de l’aréte avancée entre les plumes du capistrum; ce bec est d’un blanc-bleuatre. Les plumes de la huppe, le cou, toutes les parties inférieures, le dos, le manteau, les ailes et les deux pennes du milieu de la queue sont d’un noir faiblement nuancé d’olivàtre; les petites et moyennes couvertures des ailes, le croupion, l’abdomen et les pennes latérales de la queue sont jaunes-citron ; les pieds sont noirs,
Le Musée des Pays-Bas a recu cette espèce du Mexique.
RecureL D’OrseAux, 81°. LIVRAISON.
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ICTERUS PERSONATUS. Trewmm.
donnons ici la description succincte des couleurs du plue nouvelle que le nombre borné des planches de
Nous mage d'une espèc cet ouvrage ne nous permet pas de figurer.
Ce Troupiale a le bee de longueur moyenne, bleuàtre; la face,
la gorge et une partie du devant du cou sont noirs, le tour de V’ceil
et le capistrum à peine co et le dos sont d’un vert-jaunàtre , et le reste du corps d'un jaune datre; les ailes et la queue sont noires, la dernière l'est
mpris dans cet espace noir; la téte, la nuque
un peu Ver
en totalité, mais d’un blanc pur; de larges bordures blanches entourent les grandes
couvertures et les pennes les plus proche du corps; les pieds sont bleus. Longueur totale sept pouces.
On le trouve à la Jamaique.
les petites et moyennes COuVertures alaires sont
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ETOURNEAU UNICOLORE.
SCURNUS UNECOLGAk.
MARMORA
L’Adulte.— Planche 111.
Le mile adulte, revétu du plumage d'été, a toutes.les parties du COrps, les ailes et la queue d'un noir lustré, dont l’uniformité est relevée par de légers reflets pourprés, peu éclatans, mémé assez mat sur les parties inférieures; la base du bec noiràtre et la pointe jaune; les pieds d'un brun-jaunàtre. Longueur totale, huit pouces.
La femelle ressemble au mile figuré de grandeur naturelle sur la planche 111; mais les reflets sont moins brillans:-
Les jeunes, avant la première mue, sont d'un gris-brun, constamment plus foncé que dans les jeunes de l’Etourneau vulgaire. Après leur première mué, et seulement pendant l’hiver, on leur voit de très-petites taches blanchatres au bout des plumes, qui disparaissent au printemps par le frottement et par l’action de l’air et du jour.
Cette espèce a été indiquée dans le Manuel d’Ornithologie, vol. 1, page 155. M. de la Marniora en a fait mention dans un mémoire lu a Académie de Turin le 28 aotit 1819. Nous n’avons pas eu occasion de la voir dans le pays qu'elle habite; mais M. le chevalier de la Marmora, qui a sé;journé très-long-temps en Sardaigne, nous a dit, que l'espèce n’émigre point; qu'elle s'éloigne peu des lieux qui l’ont vu naître, et qu'elle ne se méle jamais avec l’Etourneau vulgaire, espèce très-commune dans ces contrées, et dont l’émigration par bandes a lieu régulièérement comme dans les autres contrées de l'Europe. Les couleurs des jeunes et des adultes de ces deux espèces offrent des différences constantes. Elle habite parmi les rochers, dans les fentes desquels elle place son nid; se rapproche comme notre Sansonnet des habitations rustiques, et se pose sur le toit des maisons. Les moeurs et la nourriture des deux espèces sont les mémes.
On a trouvé cet oiseau en Sardaigne et en Egypte, où l’espèce est très-répandue; on peut présumer qu'il se trouve aussi en Sicile et probablement dans le midi de l’Espagne.
RecUEIL D'OISEAUX, 19°. LIVRAISON.
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Etourneau cendr dard.
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ETOURNEAU CENDRILLARD.
STURNUS CINERACEUS. Trmm.
L’Adulte. — Planche 556.
Le Japon, où l’on trouve un si grand nombre de nos mammiferes et surtout de nos oiseaux d'Europe, ne paraît pas compter dans sa faune l'Étourneau vulgaire, Sturnus vulgaris, qui pullule jusque dans la Russie asiatique. Si notre Sarsonnet ne s'est pas répandu comme tant d’autres espèces, de proche en proche, jusqu'à ces îles placées sur les limites orientales de l’Asie, nous voyons cependant que la nature s'y est montrée constante (sì jose m'exprimer ainsi) à reproduire sous une latitude à peu près correspondante le méme type, quant aux formes totales, que celui de notre Etourneau vulgaire. L’espèce nouvelle dont nous donnons ici le portrait semble, en effet, occuper, vers l’autre extrémité de l’hémisphère oriental, la place assignée ici à notre Etourneau; elle en a le port, la taille, tous les caractères accessoires et le méme genre de vie, mais les couleurs du plumage sont essentiellement disparates ; sa livrée terne ne porte non plus les teintes métalliques dont le plumage de nos deux espèces d’Etourneaux d’Europe, la vulgaris et l’uricolor, sont couvertes; comme celles-ci, ’Erourneau cendrillard n'offre aucune différence remarquable dans la livrée des deux sexes.
L’adulte a les plumes du sommet de la téte un peu longues et noires; le front ceint d'un bandeau blanc; le devant du cou et la région de l’ouie d’un blanc terne, souvent marqué de petites méches noires; les cétés et le bas du cou d’un cendré-noiràtre marqué de méches d’un cendré plus clair; la poitrine cendrée, et le reste des parties inférieures d’un blanchAtre-cendré ; la nuque, le manteau,
le dos, les ailes et la queue gris-cendré uniforme, mais le croupion
RecuEIL D’OISEAUX, 94° LIVRAISON.
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ÈTOURNEAU CENDRILLARD.
blanchàtre ; toutes les pennes de la queue ont, vers la pointe de leurs
barbes, une tache blanche, qui est cachée lorsque la queue n'est pas
étalée ; les rémiges sont noires, finement lisérées de blanc; une bande
blanche longitudinale couvre les bordures blanches des pennes secondaires; le bec est et les pieds sont couleur d’ocre.
les ailes dans leur longueur : elle est formée par d’un rouge-orange marbré de noir, Longueur totale, huit pouces.
La connaissance de cette espèce est due a M. von Siebold; ses
es manuscrites nous apprennent que l’espèce vit sur les arbres où iture se compose de fruits et de graines. Les
not
elle niche; la nourr Japonais donnent è cet Etourneau les noms de wakatori, mukwari
ou mukdori.
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ti Stourne bronze, mdle.
STOURNE BRONZE.
LAMPROTOLRNIS METALLICUS. Temm
Le Mdéle adulte. — Planche 266.
Nous avons publié, pl. 149 de ce recueil, les figures du mdle et de la femelle ou du jeune d’un Stourne, très-voisin de celui dont
nous donnons ici le portrait grandeur naturelle du mAle. Les dif-
fsrences entre ces oiseaux du méme climat portent, en premier (UE lieu, sur la forme et la longueur de la -queue, et, comme caractère I plus secondaire, sur les teintes plus vives, plus brillantes et plus MINE.
nuancées des couleurs du plumage. Le Stourne chanieur est mMOoiris
grand que celui-ci; son bec est comparativement plus gréle; la | | (UNI queue est de moyenne longueurvet faiblement arrondie; tout le | plumage a des nuances moins/brillantes et moins pourprées. Dans le Stourne bronzé la queue est longue, très-étagée, et les deux pennes du milieu, terminées en pointe, dépassent de plus d'un demi-pouce toutes les autres; des reflets brillans, pourpres et violets, rivalisent d'eclat avec les belles'teintes vertes-métalliques dont le plumage est orné. Des plumes longues et pointues couvrent la téte, la nuque,
le devant du cou etle dos; les nuances métalliques dont elles sont
peintes chanigent en pourpre, en violet et en vert, selon le jour qui les éclaire; un violet-métallique plus décidé colore les plumes du dos et celles de toutes les parties inférieures du corps; toute l’aile I et la queue sont d'un beau vert-métallique ; le bec et les pieds sont noirs. Longueur totale, huit pouces et demi.
Les jeunes ou les femelles ont une teinte grise, nuancée d'une légère teinte verte-métallique; le milieu des plumes longues et acuminées du cou et de la téte est d’un ton vert-métallique, mais les bordures et lextrémité sont d'un blanc pur; cette distribution des
couleurs forme des stries longitudinales sur toutes les parties infé- i
Recvem D’Orsesvx, 45°. LIVRAISON.
STOURNE BRONZÉ.
rieures du plumage; les ailes et la queue sont brunes sans reflets métalliques.
Il est possible que la femelle adulte ne differe que bien pen du mile dans cet état; car j'ai pu m'assurer par l’examen de plusieurs individus de cette espèce, et sur un nombre très-considérable de ceux du Stourne chanteur, que la mue s'opère chez ces oiseaux de la méme manière que chez nos Etourneaux d'Europe; on voit de lune comme de l’autre espèce des individus revétus en partie du plumage du jeune dge et de l’adulte.
On trouve cette belle espèce dans les îles de Timor et de Célèbes.
Musées des Pays-Bas et de Paris.
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STOURNE CHANTEUR. il
LAMPROTORNIS CANTOR. Teumw. Ai
Le Mdle et la Femelle. — Planche 149, fig. 1 et 2. |
CetTE espèce mérite de faire exception è l’opinion assez généra- | ill (AMET ii lement accréditée, que la beauté du plumage et les sons harmonieux I Ì II de la voix ne se trouvent point réunis dans les oiseaux. Le Stourne | Uil chanteur , l’une des plus petites espèces de ce genre (1), est un chantre mélodieux , et son plumage ne le cède point en vivacité de reflets aux plus beaux oiseaux réunis dans ce groupe.
Dans les deux sexes on voit des plumes longues, étroites et pointues sùr la téte et au cou. Le mile se distingue par un plumage d'un vert glacé , où brillent des reflets nuancés suivant les différens jours, de vert ou de pourpre métalliques; les pennes des ailes et celles de la queue sont noires , bordées de vert métallique; le bec et les pieds sont noirs.
La femelle a les parties supérieures d'un cendré verdàtre , avec de légers reflets métalliques sur les bords et è l’extrémité des plumes ; | HNQURTTI les ailes sont d’un cendré noiràtre; toutes les plumes des parties infé- INNO | rieures ont une tache longitudinale ou méche d’un vert métallique , | disposée sur un fond blanc. Les jeunes de l'année sont entièrement ill d’un gris cendré terne , marqués sur les parties inférieures de gris Ill | plus foncé. Longueur, sept pouces quatre ou cinq lignes ; quelques ill individus ont jusqu’à six lignes, mais jamais au-dela (2).
Ces Tunovs canton. Gmel. ei Lath. Syn., 2. 1, Sp. 78. Le
(1) Les caractères et les moeurs des oiseaux qui composent ce groupe , seront indiqués dans les sénéralités ; on donnera aussi les indications de toutes les planches enluminées de Buffon et des oiseaux d’Afrique figurés par Le Vaillant, qui font partie de ce genre. Les caractères du genre Stourne se trouvent dans le Manuel d’Ornithologie.
(2) On ne doit point confondre cette espèce avec deux autres 7urdus columbinus ev mau- | ritianus de Latham ; elles sont distinctes , mais voisines et difficiles à reconnaître de celle-ci.
RecuEIL D'OISFAUX , 20°. LIVRAISON.
STOURNE CHANTEUR.
petit MerLe DE L'ISLEPANAYE. Sonnerat. Voyag.tab.75.M. Horsfield en fait une nouvelle espèce de Merle, sousle nom de Turdus chalybeus. Voyez sa huitiéme espèce. Transactions Linnéennes , v. 13, p. 148.
Op trouve ce Stourne dans l’ile de Java : selon M. Horsfield, il y porte le nom de Siling. L'espèce est très-répandue; elle vit en grandes troupes , se plaît avec le bétail, et niche en compagnie dans les colombiers et sur les édifices; sa voix est mélodieuse. Les Javanais ai-
ment à entendre le chant de ces oiseaux, et ils les tiennent en cage.
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STOURNE A SOURCILS ROUGES.
LAMPROTORNIS ERYTHROPHRIS. Temwm.
L’Adulte. — Planche 267.
Nous n’avons recu que deux individus de ce singulier oiseau, paré d'une manière toute particulière; M. Reinwardt lesa rapportés de son voyage aux Moluques. Les moeurs ne sont point indiquées , on sait seulement que les Malais de l’Archipel connaissent l’espèce sous le nom de Kazupi.
Les formes générales et celles prises du bec, des pieds et des ailes, sont les mémes que dans les espèces du genre Lamprotornis ; la queue est fortement conique et les deux pennes du milieu plus longues à proportion que toutes les autres; des plumes d'un rouge éclatant, cartilagineuses, dures, sans barbes et très-serrées les unes contre les autres, couvrent les còtés du front, sétendent en larges sourcils et descendent sur les còtés de l’occiput; au toucher elles ont l’élasticité et la dureté de crins, et leur réunion forme une espece de brosse; vues à la loupe, elles sont cartilagineuses, luisantes, et ressemblent à ces appendices de la méme nature, dont quelques plumes des oiseaux compris dans le genre Jaseur (Bombyciphora ) sont pourvues; leur couleur est aussi d’un rouge-vermillon trèséclatant; des plumes d’un noir-plein entourent l’orbite des yeux et couvrent le méat auditif; la ligne moyenne du sommet de la téte, tout le cou, le dos, la poitrine, le ventre et les cuisses, sont d'une jolie couleur de plomb ou cendré-bleuàtre; les ailes ont une teinte verte-olivàtre, mais le bout des rémiges est brun; l’abdomen et toutes les couvertures de la queue sont jaunes; la queue est olivàtre, à baguettes brunes; et les deux pennes du milieu, coupées carrément, ont du blanc-jaunàtre sur toute la partie qui dépasse les
pennes latérales ; le bec est noir; l’iris d'un jaune-clair ; et les pieds,
Recuem D'OrseAUx, 5°. LIVRAISON.
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dans le vivant, d'un pjaune très-vif, mais d’un jaune-pàle dans les individus séchés. Longueur totale, neuf pouces.
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MERLE A PIEDS ROUGES
TORDUS RUBBEIPEHES Tr
Le Mdle adulte. — Planche 409. {
Le nombre des oiseaux inédits que les naturalistes, les voyageurs, et méme lescommercans, rapportent des différentes parties du monde va toujours croissant; il n’est point d'île, point de céte, où les vaisseaux européens abordent, qui n’offrent aux naturalistes des objets nouveaux à recueillir pour les Musées d’histoire naturelle.
La position géographique de l’île de Cuba entre les deux Mexiques et les terres de l’Amérique ‘méridionale, ne ferait point supposer que les ciseaux dont elle est peuplée offrissent des différences spécifiques avec ceux trouvés dans les contrées des deux Amériques qui forment le littoral du golfe du Mexique, si plusieurs espèces rapportées récemment de cette île et de quelques-unes des Antilles n’eussent servi à nous prouver que ces îles nourrissent aussi des espèces d'oiseaux et de mammifères qu’on n’a point encore trouvées sur le continent. De ce nombre est l’espèce nouvelle de Merle, signalé et figuré dans cet ouvrage.
Nous lui donnons le nom de Merle à pieds rouges, parce qu'il est bien caractérisé au moyen de cette dénomination. Le Tilly (Buffon, pl. enl. 560, fig. 1) (Turdus plumbeus) a comme lui non-seulement les pieds, mais aussi le bec d’un beau rouge, tandis que cette espèce nouvelle a le bec noir. Ce merle a les mémes formes que son congénère du Mexique, désigné dans ce Recueil sous le nom de 7urdus migratoroîdes ; mais il est un peu plus gros, et la queue de notre l'urdus rubripes est un peu plus étagée.
Sur le devant du cou se dessine une belle plaque d’un noir parfait, mais toutes les plumes dont elle est formée sont d’un blanc pur à
la base ; la gorge est aussi d’un blanc pur; les parties supérieures sont
Recven. D’OrseAUX, 69°. LIVRAISON.
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MERLE A PIEDS ROUGES
d’un bleu-ardoise clair; la bande du lorum et toutes les couvertures des ailes sont noires : ces dernières et les rémiges portent de larges bordures de la méme couleur que les plumes du dos; une teinte plus claire couvre la poitrine et le ventre; l’abdomen et les cuisses sont d’un roux de rouille; les couvertures du dessous de la queue blanches; la queue est noire; mais les trois pennes latérales offrent un grand espace blanc, la quatrième une pointe blanche; les pieds et le bord nu de l’orbite des yeux sont d’un rouge vif. Longueur totale, neuf pouces neuf lignes.
L'ile de Cuba et les Antilles sont les lieux de sa demeure; ses moeurs
pous sont inconnues. On voit des sujets dans les Musées des Pays-
Bas et de Paris.
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MERLE EUNOME.
TURDUS EUNOMUS. Trmw.
Le Mdle. — Planche 514.
Certe espèce nouvelle est de la taille de notre Merle à collier d'Europe. Le dessus de la téte, la nuque et-de manteau portent de larges mèches noires sur un fond brun-cendré; une grande tache noire couvre le méat auditif; le dos et les ailes sont variés de roux de différentes teintes; la queue et les rémiges sont noires à lisérés roux; un collier noir parsemé de blanc couvre la poitrine; une large bande blanche passe au-dessus des yeux; le devant du cou est blanc, marqué de taches triangulaires noires, et le blanc des autres
parties inférieures est varié de grandes taches noires très-nombreuses
sur les flancs; pieds bruns; bec noir à base jaune. Longueur, neuf
pouces.
La femelle ou le jeune manque de collier, remplacé par des taches triangulaires; toutes les couleurs du plumage sont moins vives et plus claires que dans le mile. —
On le trouve au Japon.
Recuer D'Orsesux, 87°. LIVRAISON.
MERLE DAULIAS.
TURDUS DAULIAS. Tramm.
Planche 515.
Ur tache noire couvre le lorum ; le front brun; la téte, les cétés du coù et la gorge d’un cendré-noiràtre; le menton blanc; la poitrine d'un cendré-olivàtre; la nuque , le dos et les couvertures des aîles d'un roux-olivitre foncé; les rémiges et la queue d'un noir glacé de cendre; tache blanche sur la barbe intérieure des trois pennes latérales de la queue ; les flancs d’un cendré-olivatre; tout le reste des parties inférieures d’un blanc pur; la base du bec jaune, et le reste noir ; les pieds jaunàtres et les ongles bruns. Longueur, huit pouces huit lignes.
Les sexes ne different que par les teintes plus claires chez la femelle.
On le trouve au Japon.
dia
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Merle dauleias, adulte.
MERLE CARDE
TURDUS CARDIS. Temm
Le Mdle. — Planche 518.
Ce Merle, qui de méme que les deux précédens et le suivant sont dus aux recherches de M. Van-Siebold au Japon, a toutes les parties supérieures du corps, la téte, les ailes, la queue, le cou et la poitrine d'un noir parfait ; les flancs et le bord externe des couvertures inférieures de la queue sont également noirs; le ventre et la ligne moyenne de ces couvertures caudales sont d’un blanc pur, marqué, sur les còtés du ventre, de petites taches triangulaires noires. Le
bec, les pieds et les ongles sont d’un beau jaune. Longueur, huit pouces.
La femelle est d’un noir cendré.
On le trouve au Japon.
RecuEIL D'OlseAUx, 87°. LIVRAISON.
MERLE CHRYCOLAUS.
TURDUS CHRYCOLAUS. Trnwm.
Le Mdle.— Planche 537.
De la taille du Mauvis d'Europe. Toutes les parties supérieures d'un brun-olivitre; la queue de cette couleur, sans aucune tache; les rémiges brunes bordées d’olivtre ; la ligne moyenne de la gorge d'un roux-clair; la poitrine d'un roux-olivatre; les flancs d'un roux très-vif; le milieu du ventre , l'abdomen et les couvertures du dessous de la queue d’un blanc pur; le bec et les pieds bruns. Longueur, sept pouces et demi.
La femelle a les couleurs plus claires, mais leur distribution pareille a celles du màle que nous figurons.
On le trouve au Japon.
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MERLE CITRIN.
TURDUS CITRINUS. Larn.
Le Male. — Planche 445.
C'rst sous ce nom que Latham en fait mention dans l’Index ornith. vol. 1, sp. 85, et c'est sous le nom de Monztanus, apparemment parce qu'il habite les montagnes, que nos voyageurs l’ont envoyé de Batavia.
Il est de la taille et a les formes de notre Mauvis ( Turdus iliacus). La téte, le cou, et les parties inférieures de la gorge aux cuisses
| sont d'un beau roux orange; un cendré bleuàtre couvre les cuisses,
le dos, les ailes et la queue; cette dernière partie est un peu plus foncée, et les rémiges sont noiràtres sur les barbes intérieures; une grande tache blanche couvre le haut de l’aile; l’abdomen et les couvertures inférieures de la queue sont aussi d’un blanc pur; le bec est noir. Pas de différence dans les sexes. Longueur, huit pouces
trois ou quatre lignes.
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On le trouve dans les îles de Java et de Sumatra, où l’espèce pa-
rait étre commune.
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Recuerr D'OrseAUx, 75°. LIVRAISON.
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MERLE MESSAGER
HI TURDUS INTERPRES. Kvat.
Le Mdéle.— Planche 458.
LINO i o Cer autre Merle inédit est de la taille du Turdus mustelinus dibe MItINI mérique: nos voyageurs, Van Hasselt et Kuhl, et les voyageurs fran- LI LITÀ cais Duvaucel et Diard, en ont fait l’envoi des îles de la Sonde.
pi Front, sommet de la téte et nuque d’un brun marron; tour des yeux, joues, devant du cou et de très-grandes taches sur la poifi i Il trine et les flancs, d’un noir parfait; les grandes taches sont placées
MI Il sur le fond blanc qui couvre les parties inférieures; dessus du corps,
A gRl IOTTTIICO ailes et queue, d’un cendré noiràtre; sur la-penne latérale de celle-ci
LIU il une tache blanche, et une très-petite sur la:seconde ; une grande | | tache blanche sur le poignet de l’aile, et une bande blanche trans versale vers le milieu; bec noir, pieds jaunes) iris brun. Longueur, six pouces sept lignes.
On le trouve à Java et a Sumatra. Je n'ai pas trouvé de diffé-
rence dans les sexes.
Merle 72ens ge, milo.
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MERLE OCHROCEPHALE.
TURDUS OCHROCEPHALUS. Guzx.
Le Mdle. — Planche 136.
Ge Merle, indiqué dans les catalogues méthodiques de la treizièéme édition de Linnée, et dans Latham, Index ornithologicus, a été figuré d'une manière méconnaissable par Brown. Le portrait exact que nous en publions, de grandeur naturelle , servira à mieux faire connaître cet olseau.
La taille et les formes sont celles du Merle noir d'Europe, mais la queue est plus étagée. Les ailes et les pennes caudales sont d’un vert clair assez pur; la couleur verte du dos est mélangée de cendré; elle paraît plus terne, et chaque plume de cette partie, ainsi que toutes celles du cou, ont une étroite ligne blanche formée par la baguette qui est de cette couleur; le sommet de la téte et les joues sont colorés d’une belle teinte jaune d’ocre; les lorums et deux grandes taches en forme de moustaches, sont d’un noir profond; la gorge est blanche, les couvertures du dessous de la queue jaunàtres, et tout le reste des parties inférieures est d’un verdatre cendré, mélé de blanchàtre ; toutes les baguettes des plumes du cou et de la poitrine sont d’un blanc pur; le bec et les pieds sont d’un beau noir. Longueur totale, dix pouces.
Ce Merle est recherché par les naturels de l’île de Java qui le tiennent en cage; son chant est, dit-on, mélodieux, et sa voix facile; elle imite le chant des autres ciseaux.
L’espèce a donné lieu à un double emploi dans les catalogues méthodiques; elle sy trouve indiquée sous le nom de Turpus OcnRoce- PHALUS. Gmel. Syst. 1, p. 821; — Lath. /ad. Ora. 221. p.-309), sp. 103, et sous celui de STURNUS ZEYLANICUS. Gmel. Syst. 1, p. 804; — YeLLow-crowNED-THRUSH, Brown, I/lus. Zool. pag. 50, tab. 22.
Ce Merle habite les iles de Java et de Sumatra. On le trouve dans
plusieurs collections.
Recuen D'Orsesux, 23°. LIVRAISON.
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MERLE OREILLON-BRUN.
TURDUS AMAUROTIS. Tenmw.
Planche 497.
Soumer de la téte et nuque d’un cendré-bleudtre terne; chaque plume striée longitudinalement de cendré bleuàtre plus vif; de la commissure du bec part une bande marron qui passe au-dessous des yeux, et vient couvrir l’orifice des oreilles; la bande de chaque còté vient sunir par l’extrémité sur le devant du cou; gorge, devant du cou et poitrine d'un cendré clair marqué de petites taches et de stries blanches; milieu du ventre blanc; flancs d’uncendré roussàtre; dos d'un brun glacé de bleudtre; ailes et queue d’un brun noiràtre; bec noir, pieds bruns. Longueur, neuf pouces et demi.
Point de différence marquée dans les sexes.
Cette espèce vit au Japon , et a étéenvoyée au Musée des Pays-Bas par M. le docteur Von Siebold. Tous les exemplaires des deux sexes que nous venons de recevoir paraissent revétus du plumage de l’état adulte,
Recover p'OrsrAux , 84° LIvRAMISON.
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TURDUSMELANOTIS.Temwm.
Planche 498.
| i Ce nouveau Merle de l’Amérique septentrionale diffère si peu par ì | DI toutes les formes, méme par la nature du plumage, de celui du Japon, ti | | | SIRIA qu'on les prendrait pour des oiseaux de la méme contrée, différant NATI] | il i spécifiquement seulement par de légères disparités dans la couleur MELITO (NURCiTI du plumage.
EIA Celui-ci est d'un bleu un peu plus vif que la couleur de plomb; I ! | INIIEITT le dessous de la queue et le bout de toutes les pennes sont d’un | HUATILI: | i il | noir plein; du noir parfait couvre le lorum; une bande de la méme EURES (AI CTent couleur prend son origine à la commissure du bec, passe au-dessous (NENMRE EE OE RENE des yeux, et vient couvrir l’orifice des oreilles. Le bec et les pieds MEIN! | (INAFELET sont noirs. Longueur totale, huit pouces deux lignes. | i | ili Il \ ill | On trouve cette espèce au Mexique. i ii ill Ì | È ) | i TURI !
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TURDOIDE AZURIN.
TURDUS AZUREUS. Temm.
Le Mdle adulte. — Planche 274.
Cert ciseau est le plus grand de tous ceux que nous avons trouvé à classer dans la section-des Turdoides, espèces trop rapprochées des vrais Turdus ( Merles et Grives ), pour les distraire de ce genre. Ils se trouvent réunis en' sections par les mémes motifs qui ont servi à sectionner les Grives et les Mer/es; le genre Turdus étant très-nombreux en espèces, ila bien fallu faire de petites coupes pour faciliter les recherches dans un species. Nos Turdotdes sont des Merles à tarses et à bec plus courts que dans les types d'Europe. Au reste, la ligne de démarcation, entre le genre Turdus et le genre Sylvia, est bien difficile è tracer; les plus grandes espèces du groupe Sylvia (Bec-fin) et les plus petites du groupe Turdus (Merle) se touchent de si près par les formes totales; ils ont des moeurs, des habitudes et /un régime si analogues, que pour séparer les espèces de ces deux genres, et de quelques autres qui se touchent également de très-près, on doit souvent avoir égard a la seule limite indiquée par la grandeur , et se résoudre à choisir nos espèces européennes comme type de ces divisions, à peu près conventionnelles. Le tableau méthodique que nous donnerons des genres Turdus et Sylvia servira è mieux faire apprécier tous ces rapports, qui se trouvent simplement indiqués dans nos différens articles.
Cette espèce est caractérisée par un bec court et proportionnellement un peu élargi, et par une nudité apparente derrière et en dessous des yeux; un cercle de très-petites plumes serrées entoure l’orbite. Nous ne connaissons point ses moeurs.
Le sommet de la téte et les bordures des pennes des ailes et de
la queue sont d’une belle teinte azur; l’occiput, la nuque, les còtés
Recuem D'Orserux, 46°. LIvRAISON.
TURDOIDE AZURIN.
du cou et le croupion, sont d'un bleu beaucoup plus foncé; les pennes des ailes et de la queue, è l’exception des larges bordures, ont une teinte bleue-noiràtre; les plumes du dos sont d’un brunolivitre marqué de zones bleues; toutes ces teintes offrent des nuances plus ou moins variées, et brillantes suivant le jour qui les éclaire; depuis la base du bec jusque vers le milieu du ventre règne une teinte brune-olivtre; tout le reste des parties inférieures
est d'un bleu-noirAtre; le bec et les pieds sont noirs; la couleur
SISTPEIIAZITORE
RuRRRE
naturelle de la nudité ophtalmique ne peut étre déterminée sur
situtstaltà ut detti:
l’individu séché. Longueur, huit pouces et demi.
PAIN et SIstRiata
La femelle a tout le dessous du corps d'un bleu-noiràtre, et les
SISISISITOMETEREte) 13252606 re:
tata.
teintes sont moins vives que dans le mfle.
uti
On trouve cette belle espèce à Java, Banda, Banca et Sumatra.
Musées des Pays-Bas et de Paris.
i i iu 3 FEREFEREE cai Fiati Futa GERI ESTERI ZIICO II TIIRIIOnNEO
mi a ESA ZA a x = == = i) = : == = > ne ve Ù GI s ; = 5 È 2 Gio
i i = i ti
È = _ po
E È E = 36 | è si l siii na
SSECOSNETAA
SRI
IS
ba3ata
TER HAABAIA
tototare iti 0ota tot LETI
lettes rOUYes .
par
Ti rdo ide
TURDOIDE A ÉPAULETTES ROUGES.
TURDUS PHOENICOPTERUS. Tewmw.
Le Mdle adulte. — Planche 71.
L'esplice donnée ici comme type de la section que j'établis dans le grand genre Turdus se distingue des oiseaux connus sous les noms de Merle lorsque le plumage est coloré par grandes masses, et de ceux nommés Grive quand le plumage est grivelé ov peint de petites taches, par le seul caractère observé dans le peu de longueur du bec plus court que la téte, tandis que chez les Merics et
les Grives le bec est de la méme longueur ou plus lon
le la téte.
Cette section, purement arbitraire, n'a été formée-qu
e pour servir à
classer d'une manière un peu plus régulière “groupe d’oiseaux
très-nombreux en espèces, et qui 3 _Vuce nombre toujours croissant d’étres quon est forcé d’y classer; augmenté les difficultés. dans les recherches. Parcourir un. species aussi nombreux (1) lorsqu'il s'agit de vérifier si l’oiseau est inédit ou déjà indiqué dans les méthodes, est un travail auquel le naturaliste se trouve toujours peu enclin à consacrer son temps. Ce motif m’a fait adopter la division dans laquelle plusieurs espèces mal classées se trouvent désor-
mais réunies (2).
(1) Indépendamment des espèces classées dans les genres Lamprotornis , Pastor, Cinclus, Meliphaga et Myothera, tous formés d’oiseaux distraits du genre Zurdus, on y trouve encore plusieurs espèces qui doivent étre classées dans des genres établis par Linné et qui ne sont point à leur place dans celui-ci.
(2) On peut classer dans cette section du genre Turdus, Muscicapa psidii Lath., sp. 27. — Turdus cafer Lath. , sp. 99; dont le double emploi est Muscicapa hamorhousa, id. sp. 26, le mème que pl. enl. 563 , fig. 1, et le Merle cul-rouge Vaill., Ois. d’Afr., vol. 3, tab. 107, fis. 1. — Turdus chrysorhoéus Temm. , cu le Culdor de Vaill., tab. 107, fig. 2, et Brown, Ilust. Zool., tab. 31. — Turdus Le Vaillantii Temm. , Buff., pl. enl. 317, ou le BruzoirVaill., pl. 106, fig. 1. — Turdus cochinchinensis Lath., sp. 115, pl. enl. 645, fig. 5; d’après un individu à plumes collées et à queue tronquée, nous publierons de bonnes figures du màle et de la femelle. Plusieurs autres espèces font partie de cette section.
Recover D’OIseAUX, 12°. LIVRAISON.
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TURDOIDE A ÉPAULETTES ROUGES.
Ce Turdoide, figuré de grandeur naturelle, a la presque totalité du plumage d’une teinte noir-bronzée à reflets violets et bleuàtres; les ailes et la queue sont d’un noir-mat, mais toutes les pennes ont des bordures d’un vert métallique; toutes les petites couvertures des ailes sont d’un rouge-vif; le bec et les pieds sont noirs.
Il est dit par erreur sur la couverture de la 12°. livraison que cet oiseau se trouve à Mindanao; l’individu du cabinet de M. le
baron Laugier a été envoyé du Sénégal.
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TURDOIDE ENSANGLANTEÉ.
TURDUS DISPAR. Horsr.
Le Male adulte. — Planche il:
I paraît, d'après l’indication très-succincte de M. Horsfield , que c'est ici la seizième espèce de ses Merles; je la classe dans ma section des Merles turdoides, dont la taille est petite, le bec court, et les pieds faibles a tarses courts; le Verdin ou Turdus cochinchinensis , placé mal è propos avec les Philedons (Meliphaga) et la Muscicapa psidi, sont les types de cette section dans le genre des Merles ( Turdus), dont nous avons publié quelques espèces, et parmi lesquelles nous en ferons connaître un nombre assez considérable dans les livraisons suivantes.
Le Turdoide ensanglanté est caractérisé par une réunion de petites plumes un peu cartilagineuses et d’un rouge vermillon pur qui couvrent la gorge du màle; ces plumes ressemblent à celles qui ornent l’extrémité des pennes secondaires des ailes des Jaseurs d’Europe ; toute la téte et la nuque sont d’un noir profond; le dos, les ailes et les bords extérieurs des pennes de celles-ci sont d’un jaune olivatre ; la queue est d’un brun noiràtre; la poitrine est colorée d’un beau faune rougeàtre, et toutes les autres parties inférieures sont d’un jaune pur; le bec est noir, et les pieds sont d'une teinte cendrée.
Les individus que l’on nous envoie pour des femelles, mais qui sont peut-étre des jeunes, n’ont pas le capuchon qui recouvre la téte d'un noir aussi parfait que le vieux mdle; ils sont privés de ces belles plumes rouges à la gorge, et les teintes générales de leur plumage sont moins vives; la gorge et la poitrine sont nuancées d'une couleur de brique blanchAtre.
La longueur totale de cette nouvelle espece est de six pouces s.x lignes; le nom de pays est Chiching-goleng. On la trouve dans l’île de Java.
Musée de Paris, des Pays-Bas et de Londres.
RecuriL D'OlseAux, 23°. LIVRAISON.
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TURDOIDE CAP-NÈGRE.
TURDUS ATRICEPS. Temm.
Le Mdle. —Planche 147.
LaHAM classe cette espèce parmi les Pie - grièches, ou Larus , sous le nom de Brack-HrADED sHRIKE, Gen. , syn., vol. 1, pag. 165, tab. 6. Clest Lanius meLANocEPHALUS de Gel. Syst. 1, pag. 509, et de tous les autres catalogues méthodiques. Latham , qui s'est trompé sur le genre dont cet oiseau doit faire partie , nous dit aussi que les îles de Sandwich sont sa patrie. Des erreurs de cette nature sont assez souvent répétées dans cet ouvrage. M. Horsfield n’en fait point mention dans son arrangement méthodique des oiseaux de Java.
Un beau noir couvre toute la téte et sétend sur la gorge, ainsi que sur une partie du devant du cou; ce noir est lustré de teintes pourprées sur les plumes du sommet de la téte, et de teintes verdàtres sur celles de la gorge; un beau vert couvre la partie inférieure du cou, le dos, la poitrine et le poignet de l’aile; des teintes plus jaunAtres sont distribuées sur le reste des ailes, et elles forment de larges bordures aux pennes secondaires; les barbes intérieures de ces pennes et les rémiges sont d’un noir mat; le ventre, l’abdomen, le croupion et la pointe de toutes les pennes de la queue sont d'un beau jaune ; du noir mat forme une large zòne à quelque distance de l’extrémité de la queue, dont la partie supérieure est colorée de vert Jaunàtre. Le bec et les pieds sont noirs. Longueur totale , six pouces deux lignes.
La femelle differe du male par le noir moins brillant du sommet de la téte et de la gorge ; ce noir est nuancé de verdàtre , etune teinte olivAtre couvre le front ; toutes les parties supérieures sont d’un vert moins pur que dans le màle, et des taches noiràtres sont répandues
sur les plumes du croupion ; la base de la queue est du méme vert
RecuEIL D’'OIsEAUX , 25°. LIVRAISON.
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TURDOIDE CAP-NÈGRE.
que le dos; la zòne noire est plus large, et l’extrémité jaune des pennes
moins grande ; toutes les par
gèrement nuancé de jaunàtre sur
brun noiràtre.
MM. Reinwardt et Diard ont envoyé plusieurs individus de cette
paraît répandue dans les îles de Java et de Sumatra. On ne
ties inférieures sont d’un vert terne, lé-
Pabdomen ; les rémiges sont d’un
espece qui nous dit rien de ses moeurs.
Musées des Pays-Bas , de Paris, et Cabinet de M. Laugier de Char-
trouse.
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TURDOIDE CAP-BRONZE.
IXOS CHALCOCEPHALUS. Temw.
Le Mdle. — Planche 455, fig. 4.
Cer autre Turdoide, que nous devons à Van-Hasselt, a toute la réte couverte d’une sorte de chaperon d’un noir métallique à reflets violets; le reste du plumage est d'un gris terne, couleur de plomb; le cou, le manteau, le dos et les ailes portent cette teinte; un gris foncé couvre la poitrine; il est plus clair sur les autres parties inférieures du corps; les ailes sont noiràtres, mais toutes les pennes secondaires grises, à liséré blanchAtre sur les barbes extérieures; la queue grise porte vers l’extrémité des pennes une large bande noire, et toutes sont terminées par un grand espace d’un blanc pur. Longueur, six pouces quatre lignes. La femelle a les teintes moins vives.
Van-Hasselt.a trouvé cette espèce a Java, dans le district sauvage
et boisé de Bantam.
Recurr D'OrseAUx, 76°. LIVRAISON,
TURDOIDE ECAILLE.
IXOS SQUAMATUS. Temm.
Le Mdéle.— Planche 453, fig. 2.
Le sommet de la téte, les joues, la nuque et les còtés du cou d'un noir parfait; toute la gorge et une partie du devant du cou d’un blanc très-pur; la poitrine et une partie du ventre couvertes de plumes noires, lisérées de blanc, imitant les écailles de poisson; les flancs d’un gris foncé; abdomen et couvertures de la queue d’un jaune vif; manteau , dos et ailes d’un beau vert-jaunàtre; barbes intérieures des pennes des ailes et celles de la queue d'un noir parfait, mais le bout des quatre pennes latérales d’un blanc pur; bec et pieds noirs. Longueur, six pouces.
Les couleurs de la femelle un peu moins vives que dans le màle.
Trouvé dans l’île de Java par MM. Kuhl et Van-Hasselt, qui ont
adressé des sujets au Musée des Pays-Bas.
Brcstitità
“ita sitio
x = = srt = ee t] i n 2 n | | Î ,
r | ti 1i
NI
DIIÎT ì ] VITTI IRA IAA tit Jul DACI Uil ARENA VERI
Mud
Turdoide verdr
o. ld.
OPAAZA »
TURDOIDE VERDIN.
IXOS FIRESCENS. Ten
Planche 382, fig. 1.
SÌ
Ge Turdoide inédit ressemble à tous ses congénères par les formes totales; il a seulement le bec un peu plus long, relativement è la taille. Un cendré verdàtre couvre le sommet de la téte et la nuque; on voit une faible bande blanchatre entre le bec et les yeux; des plumes marquées de stries blanches et bordées de cendré verdàtre couvrent l’orifice des oreilles; la gorge est blanche, ainsi que l’abdomen et les cuisses; de larges stries bordées de verdàtre couvrent toutes les autres parties inférieures, en exceptant les couvertures inférieures de la queue, où règne un ton jaunatre; les pennes de la queue et les rémiges sont brunes, bordées de vert sombre; tout le reste des parties supérieures du corps est d’un vert olivàtre; les pieds et le bec sont noirs. Longueur totale, six pouces et demi.
Les moeurs de cet oiseau ne sont point connues; il habite les bois touffus de l’ile de Java, où l’espèce paraît ètre très-abondante.
Je donne à ce groupe d’oiseaux un nom systématique, pour que les espèces qui en font partie puissent étre séparées génériquement des Merles ( Turdus ), desquels on peut les séparer assez convenablement, par la brièveté du bec en proportion de la téte, par des ailes plus courtes, et par une plus grande abondance de duvet sur le croupion, caractère très-marqué dans quelques-unes, et qui avait fourni à notre défunt ami Kuhl l’idée de les signaler par une dénomination indiquant la masse duvetée du croupion. Mais, comme ce caractère n’offre point une détermination rigoureuse dans toutes les espèces, quelques-unes ayant le croupion plus ou moins abondamment garni de duvet, nous avons choisi un nom plus vague, pour désigner génériquement les Turdoides figarés dans cet Ouvrage : ce
RecueIL D’Orsesux, 64°. LIVRAISON.
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TURDOÎIDE VERDIN.
groupe peut prendre rang dans le système immédiatement après
celui du Merle.
x EER 3) x Le Musée des Pays-Bas possède une belle série d’espèces, la plupart inédites, qui doivent prendre rang dans ce nouveau genre. Les con- 9 _ O trées de l’Afrique, de l'Inde et de l’Australasie nourrissent ces oi-
seaux : leurs habitudes n’ont point encore été bien observées.
ECHENILLEUR ORANGA.
CEBLEPHYRIS AUREUS. Trmm.
Le Mdle. — Planche 382, fig. 2 (1).
Le petit Echeni/leur figuré de grandeur naturelle nous est parvenu depuis la publication du tableau indicatif du genre Ceblephyris, donné dans la 47°. livraison de ce Recueil; on peut le classer comme onzième espèce de ce petit groupe. Le bec et toutes les formes de cet oiseau ne laissent aucun doute sur la place qu'il doit occuper ; le croupion est garni de ces plumes à baguettes, raides et piquantes, qu'on observe dans le plus grand nombre des espèces réunies sous le nom d’Échenilleur.
Une teinte noire pourprée, couverte de reflets d’acier poli, couvre toutes les parties supérieures du corps, le sommet de la téte, la nuque, l'espace entre le bec et les yeux, et les petites couvertures des ailes; les moyennes et les grandes couvertures sont noires a leur origine, et d'un blanc pur sur la partie visible de leurs barbes; toutes les pennes ont leur base d’un blanc pur, et elles sont noires sur le reste; les pennes secondaires portent encore un large bord blanc; toutes celles de la queue sont de la couleur du dos, à peu près égales, excepté l’externe de chaque còté , qui est plus courte et terminée de blanc; une large bande blanche passe sous le menton et s'étend sur les còtés du cou; tout le reste des parties inférieures est couvert d’une méme nuance roux-orange, ou couleur de rouille; les pieds et le bec sont noirs. Longueur totale, sept pouces.
Ces ciseaux habitent les bois en montagne, dans les endroits reculés
(1) Par inadvertance porté sur la planche citée sous la rubrique Zd. Oranga, ce qui le ferait passer pour un Z'urdoide figuré sur la méme planche. On est prié de corriger cette meprise de la lettre au bas de notre planche indiquée.
Recurn. D’OrsrAUx, 64°. LIVRAISON
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GENRE CROCIAS.
GENUS CROCIAS: Teum
Bec glabre, un peu grèle, court, è peu près droit, légèrement fléchi vers la pointe, qui est faiblement échanerée. Mandibule supérieure un peu fléchie de la base à la pointe, à dent peu marquée; l’inférieure droite.
Narines basales; latérales, ovoides, grandes; couvertes par une membrane nue; ouvertes par devant.
Pieds courts; doigts latéraux égaux; l’externe libre; l'interne soudé à sa base; doigt postérieur le plus fort de tous. Ongles courts, crochus.
Ailes courtes, arrondies; la première rémige très-courte, les deuxième , troisième et quatrième également étagées, plus courtes que la cinq, six et septième , qui sont d’égale longueur et les plus longues.
Queue longue, très-étagée.
L'espice unique classée dans ce nouveau groupe ressemble par le port et la presque totalité de ses formes aux Pie-grièches d'Europe,
moins le bec, qui est essentiellement différent et dont les formes.
n’ont plus aucun rapport avec celui propre à nos Lanius; c'est plutòt un bec de Turdofde Lixos, porté par une espèce voisine de notre Pie-grièche grise, dont notre Crocias, quoique sur une échelle moins forte, a le port et les formes extérieures.
RecugiL D'OrsgAux, 100° LIVRAISON.
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Crocias & g90ullelelies.
CROCIAS A GOUTTELETTES. i
CROCIAS GUITTPATUS. Teum
L’Adulte. — Planche 592.
Toure la téte, y compris les yeux et la région des oreilles, est de couleur ardoise; la nuque, le manteau, les scapulaires, le dos et le | croupion sont d'un bleu-marron; chaque plume de ces parties porte le long de la baguette une tache ou raie blanche, de la forme d’une larme ou goutte; les ailes sont noires à pennes largement frangées de blane ; tout le dessous du corps, depuis la base du bec à l’anus est d’un blanc-jaunàtre sans aucune tache; seulement aux flancs se trouvent de larges mèches du méme brun-marron que celui du dos, et réparties sur les bords des plumes, dont le milieu est blanc; la longue queue, fortement étagge, est d’un gris très-foncé à fine pointe des pennes d’un blanc pur; le bec et les pieds sont de couleur de corne bleuàtre. Longueur totale, huit pouces.
Nous n’avons pas trouvé de différence remarquable dans les sexes; les jeunes de l'année ressemblent aux adultes ; mais les teintes de leur livrée sont plus ternes.
La manière de vivre de cet oiseau est à peu près la méme que celle des Turdoides ; il se tient par petites bandes dans les broussailles les plus touffues, sans jamais entrer dans les grandes foréts ; c'est dans les fourrés épais des arbrisseaux qu'il guette sa proie, consistant en petits insectes qui s’attachent au feuillage.
L'espèce a été trouvée par nos voyageurs dans différentes parties
boisées de l’île de Java; elle ne nous est pas encore parvenue de Sumatra.
RecurIL D'OISEAUX, 100° LIVRAISON.
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GENRE MYIOPHONE.
GENUS MYIOPHONEUS. Tenmwm.
Bec fort, dur, comprimé, à base dilatée, plus haut que large; aréte saillante, savancant entre les plumes du front, fléchie vers la pointe qui est fortement courbée, avec échancrure; mandibule inférieure droite, aigué.
Narines basales; fosse nasale grande, évasée, couverte d’une membrane è orifice arrondi, garnie et en partie recouverte par les plumes du front.
Pieds forts; tarse long; doigt du milieu long, les latéraux égaux, l’externe soudé au doigt du milieu.
Ailes médiocres; première rémige à peu près nulle, la seconde un peu plus courte
que la troisième et la quatrième, qui sont les plus longues.
Les Myiophones ne sont, à tout prendre, que les plus grandes espèces de la tribu de Merles et des Grives (Turdus); ils ont approchant les mémes caractères extérieurs, si ce n’est que leur taille et les formes plus ramassées du bec et des pieds les distinguent de nos Merles, groupe è peine génériquement reconnaissable des Sy/vains ou Becs-fîns (Sylvia), qui ne sont, dans le fait, que des Merles d’une dimension moins forte.
Les Myiophones sont confinés dans les régions chaudes de l’ancien continent, dont ils habitent les plus hautes montagnes de 4,000 à 7,000 pieds d’élévation au-dessus du niveau de la mer, où ils vivent solitaires parmi les rochers couverts de ronces qui produisent des baies, et dans les endroits les plus touffus des forèts en montagnes, où on les voit se repaître aussi d’insectes et de vers.
Les espèces que nous comprenons dans ce groupe sont :
Esp.1. Myropnone LuISANT de nos pl. col. 170, ou le Chiung des Javanais, Turdus flavirostris de Horsf. Birds of Java.— Notre Myi0phoneus metallicus. Patrie, Varchipel des Indes, particulièrement
Java.
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Esp.2. Myiorzone pe Horsrietp figuré par Gray, Century of birds Himalaya mountains, tab. 20.—Cest Myiophoneus Horsfeldi. Patrie, le continent de l’Inde.
Esp. 3. Mxtoezone DE TEMMINCK, Gray, Century of Birds, tab. 21; son nom indien est Ku/get.— C'est Myiophoneus Temmincki. On le trouve dans l’Inde sur les monts Himalaya.
Esp. 4. Myroprone sLEUET de nos pl. col. 190, où il est inscrit et a été publié sous le nom de Bréve bleuet, — Turdus cyaneus, Horsf., Birds of Java, — Id. zool. recueil, pl. enl.— Ce sera Myiophoneus glaucinus. Patrie, les îles de Java et de Sumatra.
Nous classons ce genre, dans le tableau méthodique, avant le genre
Timalia, ce dernier groupe précédant celui des Bréves.
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MYOPHONE LUISANT.
MYOPHONUS METALLICUS. Teun®
Planche 170.
La découverte de cette belle espèce est due aux recherches zoologiques que M. le professeur Reinwardt a faites à Java. Ce savant vient d’arriver en Europe après un séjour de sept années employées à parcourir dans un but scientifique plusieurs îles de l’archipel des Indes, connues à peine par des rapports vagues et par les relations de voyages entrepris dans des vues mercantiles. Le Muséum des Pays- Bas a été enrichi a diverses époques par les envois d’objets recucillis à Java sous lcs yeux de notre voyageur, et tel est le zèle qui le distingue , que nonobstant la perte totale de trois expéditions qui ont été englovities par les flots, nous trouvons les moyens de réparer cette perte du plus grand nombre des objets, par l’envoi quil est venu déposer lui-mème au Musée central des Pays-Bas. Cet envoi, riche en objets de toutes les classes du rèégne animal, réunit la presque totalità de la Faune de Java et une partie de celle des Moluques; il est surtot remarquable par la quantité de squelettes d’animaux de ces pays. Les savans regretteront sans doute avec nous la perte de plusieurs animaux vivans que M. Reinwardt transportait en Europe et qui sont morts pendant le voyage. On comptait parmi ceux-ci deux Tapirs de Sumatra, deux Bufiles de Java et trois Antilopes, dont deux des Celèbes et une du Japon.
Le Myophone qui fait le sujet de cet article se distingue par un bec très:gros, fort et dur; quelques soies roides garnissent l’ouverture de ce bec, et de petites plumes tournées en avant couvrent la grande membrane qui tapisse les fosses nasales; les tarses sont très-longs; la queue est carrée et les ailes couvrent un tiers seulement de sa
longueur. Un bleu noiràtre distribué par teintes plus ou moins
RecurIL D'OISEAUX, 29°. LIVRAISON.
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BREVE BLEUET
PITTA GLAUCINA. Temw. | iI
Planche 194. - | |
Certe espèce, dont plusieurs individus ont été rapportés de Java par MM. Horsfield,, Diard et Reinwardt, se trouve indiquée Ul dans le catalogue des oiseaux de Java, publié par le premier de | | O ces voyageurs; ce naturaliste vient de donner le portrait de l’oiseau, (| accompagné d’une description plus détaillée dans le n°. 4 des fascicules intitulées Zoologica! researches in Java. Comme nous, l’auteur se trouve embarrassé sur la place qu'il convient d’assigner à notre | espèce. M. Horsfield la range parmi les Merles, sous le nom de Turdus i it | cyaneus , et nous Classons cet oiseau à la suite des Bréves, en falsant observer qu'il s'éloigne des espèces réunies dans ce groupe par la forme plus dilatée de la base du bec, et par la longueur de la queue ; ses pieds sont absolument les mémes que ceux des Bréves, et different par la grande longueur du tarse de ceux des Mer/es. Notre oiseau paraît former le passage des espèces réunies dans le groupe des Bréves aux espèces qui composent le genre Myophone, dont le type a été donné dans lune de nos livraisons précédentes (voyez planche 170). Il serait peut-étre plus convenablement classé dans ce dernier groupe que dans celui des Bréves.
Les Javanais , selon M. Horsfield, donnent à notre oiseau le nom de Arreng-arrengan ; il descend rarement dans la plaine; il demeure habituellement dans les foréts touffues qui couvrent les montagnes de quatre à six mille pieds d’élévation au-dessus de la mer. On le trouve dans ces lieux, mais toujours caché et retiré sous le feuillage le plus épais; sa nourriture consiste presque exclusivement en baies.
La couleur dominante de cet oiseau est un noir moiré de bleu-
Recurm D’'Orseaux, 353°. LIVRAISON.
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violet; on voit, suivant le jour qui l'éclaire, le bleudtre revétu d’un lustre et nuancé d’azur; le poignet et les bords de l’aile sont d’un bleu plus pur et plus brillant que le reste du plumage qui paraît noir lorsqu'un jour faible l’éclaire. En dérangeant un peu le plumage des còtés du corps on apersgoit le blanc pur qui colore la base des plumes de ces parties. Le bec et les pieds sont noirs; les tarses sont très-longs et la queue est courte. Il paraît quil n'existe point de différence remarquable entre le màle et la femelle.
Nous ignorons si l’espèce est répandue dans les autres iles de la Sonde, elle n'a été vue et observée que dans celle de Java.
Musées des Pays-Bas, de Paris, de Londres et de Vienne.
GENRE TIMALIE.
GENUÙUS FIMATIA. Host.
Bec plus court que la téte, fort, comprimé partout, plus haut que large, legèrement fléchi; arète arrondie s'avangant entre les plumes du front ; mandibule inférieure comprimée , droite.
Narines basales, latérales, rondes, convertes par une membrane garnie d’une petite bande de plumes.
Pieds forts; le doigt externe réuni jusqu'à la première articulation; l’interne libre ; pouce robuste.
Ailes courtes, arrondies; la première rémige courte, les trois suivantes étagées; les
sixième et septième les plus longues.
Lrs espèces de ce genre, qui a eté établi par M. Horsfield, ont une analogie frappante avec un oiseau de l’Amérique septentrionale , donné par M. Vieillot comme type de la coupe nouvelle sous la dénomination d’/cteria , espèce que cet auteur décrit, et quil a fait figurer sous le nom d’Ictérie dumicole. Elle a la méme forme de bec et la méme coupe d’ailes que les Timalies que nous admettons dans le genre, tel que nous en publions les caractères, et cette ressemblance est, au premier coup d’oeil, si marquée , qu'elle ferait naitre idée d'une réunion de ces espèces des Deux-Mondes; toutefois, l’Ictérie offre des rapports avec les Troupiales (Icterus), et les Ti malies tiennent de très-près aux Bréves (Pitta). Nous sommes aussi de l’avis de M. Horsfield , qu'il existe quelque ressemblance entre les Timalies et certaines espèces de Merles (Turdus); mais C'est, à mon avis, entre les Brèves et les F ourmiliers qu'il faut classer ce nouveau groupe, car les Timalies different, par le bec, bien peu des Brèves, et la nature des plumes est la méme que dans les Fourmiliers. C'est encore des espèces de ces deux genres qu'elles tiennent le plus par les moeurs et les habitudes; on pourrait méme citer, à l’appui des renseignemens que nous venons de fournir, l’erreur
Recuen D'OrseAUx, 13° LIVRAISON,
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commise, presque simultanément par M. Horsfield, dans ses Recherches zoologiques de Java, et par nous dans ce Recueil. Le naturaliste anglais associe à son genre 7imalia un oiseau que nous jugeons étre une Miyothera (1); notre erreur est d’avoir décrit et figuré une Zimalia sous le nom de Pitta (voy. le Breve thorachique, pl. col. 76), publication qui a eu lieu à une époque où les seules indications de M. Horsfield servirent de guide, et lorsque le type du genre, la Timalia pileata, ne nous était point connue en nature: à cette méme époque l’auteur anglais ne portait pas connaissance de l’existence de la Timalia thoracica, qui ne fait point partie du catalogue des espèces observées par lui à l’île de Java. A. l'examen comparatif, la Timalia thoracica tient un rang plus rapproché des Brèves que la Timalia pileata, qui a sous certains rapports plus l’apparence de parenté avec les Fourmiliers, quoique les deux espèces se trouvent parfaitement assorties comme congénéres. La 7imalia gularis, notre Miyothera (voyez pl. col. 442, fig. 1), est un vrai Fourmilier, ainsi qu'il est facile de s'en assurer par les figures que nous donnons de plusieurs espèces, comme celle-ci, originaires de Java.
M. Horsfield nous apprend que la 7imalia pileata (2) est sociable: on la voit dans les buissons près des villages et des plantations; elle place son nid dans les haies, et se montre rarement dans les grandes foréts; son chant est très-agréable et cadencé.
Esp. 1. Timauie trorRAcHIQUE, publiée dans notre pl. col. 76, sous le nom de Bréve thorachique. C'est Timaia THORACICA. Patrie, les îles de Java et de Sumatra.
Esp. 2. TimArie cHapeRONNEE. Voyez Horsf., Zool. reserc., et la
figure qui accompagne l'article de Timaria prurata. Pazrie , les fles de Java et de Sumatra.
(1) C'est la Zimalia gularis, Horsf., Zoolog. res. in Java, fig. 2, figurée dans ce Recueil pl. 442, fig. 1, sous le nom de Miyothera gularis.
(2) Cette espèce est facile à reconnaître: un capuchon d’un roux-vif couvre la téte; les parties supérieures sont d’un brun cendré, le dessous lavé de gris clair et de blanchdtre, et de
très-petites stries sur le devant du couz une bandelette blanche va de la base du bec Jjusqu'à Voeil.
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BREVE THORACHIQUE.
PITTA THORACICA. Vem.
L’ Adulte. — Planche 76.
Cer oiseau établit le passage des espèces du genre Bréve à celui composé des espèces du nouveau genre Timalion, groupe formé par M. Horsfield sous le nom systématique Timalia, dénomination que nous conservons à cette coupe intermédiaire entre les Bréves (pitta ) et les Merles ( turdus). La nouvelle espèce figurée de grandeur naturelle, pl. 76 de ce recueil, est un de ces étres mixtes , placés sur la limite de deux groupes voisins, liés ensemble par les formes totales, ayant à peu près les mémes habitudes et vivant de la méme maniére. On peut associer notre ociseau aux Bréves ou bien le classer avec les Timalions; sur. ce point il s'agit seulement de sentendre, car nous ne devons jamais perdre de vue que nos coupes méthodiques sont à peu près arbitraires; la nature n'a formé que des espèces. Un assez grand nombre de nos genres, adopté dans la plupart des ouvrages, paraît encore de nos jours bien déterminé, méme nature], et semble, aux yeux de quelques méthodistes, strictement systématique ; mais à mesure que de nouvelles espèces pourvues de caractères intermédiaires viennent s'offrir à notre examen, et qu’au moyen des découvertes nouvelles nous sommes chaque jour mieux à méme d’embrasser, par la vue, une portion plus vaste de la création , nous voyons disparaître successivement toutes ces coupes à ligne de démarcation fise ou soi-disami naturelle; notre point de vue se prolonge de plus en plus dans une série immense d’espèces liées les unes aux autres par des rapports de formes extérieures, d’organisation interne et de moeurs. L’observateur le plus versé dans Vart d’étudier la nature, ne pourra jamais parvenir à déterminer, d’une manière rigoureuse et naturelle, les limites des coupes auxquelles
Recuem D'OrseAvx, 13°. LEVRAISON.
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BRÉÈVE THORACHIQUE.
nous donnons le nom de genre. Je me contenterai de citer ici à l’appui, deux exemples pris à dessein dans la classe des étres les plus élevés dans l’échelle de l’organisation animale, les mammiferes ; ceux-ci sont sans doute les plus faciles à répartir en coupes naturelles, d’après l’examen de la téte et de l’organisation totale qui en dépend. Le genre Chat (Felis), et le genre Chien (Canis) , forment deux groupes que l'on supposait parfaittement caractérisés, jusqu'à l’époque, très-récente, où nous avons pu obtenir une connaissance plus parfaite du Chat guépard (Felis jubata), pourvu de pieds semblables A cenx des chiens, à ongles nullement rétractiles, et du Chien hyénoide (Canis pictus ) qui, avec la dentition parfaite et les moeurs des chiens, nous offre la forme des pieds pareille à celle des Hyénes.
L’oiseau qui fait le sujet de cet article est un Bréve par les pieds, un Timalion par la queue , et la forme du bec porte les caractères intermédiaires entre l’une et l’autre de ces coupes génériques. Nous renvoyons pour de plus amples détails à la figure ci-jointe, qui donne aussi une idée exacte des couleurs du plumage de cette
espèce , très-abondante à l’île de Java.
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TIMALIE TACHETEE.
TIMALIA MACULATA. Tenm.
Planche 593, fig. 1.
Le male a le front, une partie du sommet dela téte,; le devant du cou,la poitrine et le ventre couverts de larges mèches noires encadrées par un liséré blanc ; la gorge et les lorums sont d'un noir plein ; occiput, nuque, dos, ailes et flancs d’un cendré-brun verdàtre; le croupion, amplement garni de longues plumes à barbes soyeuses, est d'un roux ardent; la queue et les rémiges brunes, bordées de roux; le bec et les pieds noirs. Longueur, six pouces cu un peu: plus.
La femelle a des teintes plus claires; point de taches sur la téte et seulement de faibles marques au ventre; le roux du croupion plus clair et des teintes roussàtres aux flancs età l’abdomen ; la mandibule inférieure du bec est blanchàtre.
On trouve cet ciseau à Bornéo et à Sumatra, sans qu'il habite l’île de Java.
RecurIL D'OISEAUX, 100° LIVRAISON.
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TIMALIE POLIOCEPHALE.
TIMALIA POLIOCEPHALA. Tenw.
Planche 599, fig. 2.
Certe espèce, également inédite, est un peu moins grande que la précédente. Toute la téte, les joues et la gorge sont d'un gris cendré dontla nuance rembrunit un peu vers l’occiput ; les petites plumes qui garnissent le front sont bordées de blanchatre, et celles de la gorge portent une petite raie longitudinale et blanche sur leur ligne médiane; tout le dessus du cou et du corps est d’un brun légèrement olivatre ; les ailes et la queue d’un roux foncé; le devant du cou et la poitrine roux de rouille; le ventre, l’abdomen et les cuisses d'un brun-roux. Pieds et mandibule supérieure du bec bleu@tre, l'inférieure blanchAtre. Longueur, cinq pouces six lignes. Les sexes ne different point.
On trouve cette espèce à Sumatra et à Bornéo.
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TIMALIE PORTE-CRINS.
TIMALIA TRICHORRHOS. Tewmn.
Planche 594, fig. 1.
Certe autre 7imalie nouvelle est remarquable par la longueur extréme des plumes subulées, dont une partie du dos, le croupion et les flancs sont couverts. Elle se rapproche un peu par la forme du bec des vrais Fourmilliers, mais ses pieds robustes à tarse court lui assignent un rang parmi les Zimalies, dont elle a les meeurs et les habitudes.
Sommet de la téte d’un roux ardent; joues, nuque, manteau, poitrine et flancs d’un brun-ronx ; gorge et région labiaire d'un noir plein; de chaque còté de la gorge une petite tache d’un blanc pur; milieu du ventre cendré; ailes et queue noires. D'une partie du dos et des flancs naissent des bouquets de longues plumes subulées ou crins à barbes désunies et à tiges blanches, que l’oiseau a probablement la faculté d’étaler, et qui forment un ornement accessoire échu en partage aux deux sexes ; le manque de tache blanche à la gorge distingue la femelle du male. Longueur, cinq pouces et demi.
On a trouvé cette jolie espèce à Bornéo et à Sumatra; mais elle
ne vit point a Java.
Recver D’'OrseAUX, 100° LIVRAISON
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TIMALIE A GORGE NOIRE.
TIMALIA NIGRICOLLIS. Tenm.
Planche 594, fig. 2.
Notre quatrièéme espèce nouvelle de ce groupe n'est point munie d’ornement accessoire ou de parade; mais elle se distingue par des couleurs tranchées, quoique formées de teintes sombres, comme le sont généralement toutes les espèces dont ce genre est composé.
Sommet de la téte noir marqué de petites stries blanches longitudinales; occiput d’un noir-olivàtre sans taches; nuque, dos, ailes et les longues- plumes du croupion d’un roux-marron vif; joues, còtés du cou, poitrine et ventre d’un gris foncé; gorge et devant du cou noir parfait ; ces parties sont encadrées par un ruban blanc; une tache blanche forme moustache et une autre tache est placée derrière les yeux; pennes des ailes et de la queue noires , lisérées de marron-vif; les pieds très-vigoureux sont, de méme qu’une partie du bec, noiràtres; la mandibule inférieure est blanchàtre. Longueur, cinq pouces.
Celle-ci a été rapportée de Bornéo et n'a point été trouvée a Sumatra ni a Java.
GENRE BREVE
GENUS PITTA. Vizittor.
Bec médiocre, fort, dur, comprimé dans toute sa longueur, légerement incliné depuis la base, fléchi à la pointe; aréte élevée à la base; pointe faiblement échancrée; bords des mandibules un peu comprimés en dedans; fosse nasale grande.
Narines basales, latérales, è moitié fermées par une grande membrane nue ou
garnie de quelques poils rares.
Pieds très-longs, gréles; partie du genou plus ou moins glabre; tarse souvent du double plus long que le doigt intermédiaire; l’interne réuni jusqu'à la première articulation ; l’externe soudé ou totalement libre.
Ailes courtes, arrondies; les trois premières rémiges également étagées, la quatriéme et la cinquième les plus longues.
Queue très-courte, égale ou arrondie.
Nous avons fourni dans cet ouvrage plusieurs exemples à l’appui de notre opinion, relativement è la répartition des groupes et des espèces d’animaux de toutes les classes sur la surface du globe; nous croyons qu'on peut poser en principe que le plus grand nombre des genres d’animaux, ceux de l’Océganie assez généralement exceptés, sont répartis à peu près sous la méme parallèle dans les deux continens, et que le plus grand nombre des groupes naturels compte des représentans de leurs espèces dans les deux Mondes.
La coupe des Brèves, telle que nous la donnonsici, vient nous fournir une preuve nouvelle de cette identité de formes et de genre de vie qui servent à caractériser une petite famille d’oiseaux insectivores, destructeurs assidus des termites qui sont un des fléaux le plus incommode sous les régions tropicales des deux Mondes. En effet, les Brèves des archipels de l’Asie different si peu des oiseaux de l’Amérique méridionale, connus sous le nom de Rot des fourmillers et de Beffroi, espèces dont M. Vieillot forme le genre Gra/laria (1), qua
(1) Voyez Galerie des Oiseaux, vol. 1, p. 247; et Dictionnaire d’Histoire naturelle.
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la rigueur on ne peut indiquer aucun autre caractère que la seule différence de la petite nudité ou de la partie glabre du genou et du bas de la jambe, que les Brèves de l’ancien continent ont couverts de petites plumes; tous les autres caractères pris de la forme du bec, de la longueur et de la structure des pieds, de la coupe des ailes, de leur brièveté et du peu de longueur de la queue , sont exactement les mémes dans les Brèves comme chez les Grallaries. La nourriture et les moeurs de ces oiseaux nous offrent encore des rapports qui inuflent sans doute sur toute leur organisation , et sur l'ensemble de leur charpente osseuse, que nous n’avons pas été à méme d’étudier. Ces considérations nous portent à réunir en un seul groupe les Brèves de l’ancien continent avec les trois espèces connues de Grallaries du Nouveau-Monde, et d’en offrir ici le tableau spécifique sous le nom de Pitta ou Breve, genre que nous diviserons en deux sections géographiques.
Les Brèves de l’ancien continent, ceux notamment qui vivent dans les iles de la Sonde, ont un cri qui imite un coup de sifllet. M. le comte de Bocarmé nous a communiqué que ce cri décéle la présence du Brève azurin dans les anciennes plantations de cafiers, et autres endroits couverts de broussailles épaisses , où il cherche les lombrices et les termites que ces lieux sombres fournissent en abondance; il court très-vite et se bat fréquemment è la manière des cailles. On trouve son nid en mars, construit è huit ou dix pieds de terre, d’un amas de feuilles et de vergettes entassées : il contient quatre ou cinq ceufs blancs ponctués de brun et de noir, de forme sphérique.
Les espèces connues aujourd'hui sont:
Fe SECTION, composée des espèces de l’ancien continent.
Esp. 1. Brkve cHant, le male, de nos pl. col. 217. La femelle est d’un ton brun partout où le plumage du male offre des teintes bleues : c'est Pira cicas. Patrie, Vîle de Sumatra.
Esp. 2. Brùve rivenLeur, de nos pl. col. 333 : c'est PrrTA sTREprrans. Patrie, l’intérieur de la Nouvelle-Hollande.
Esp. 5. Babve AzuRIN; le male est figuré dans la pl. enl. 555 des oiseaux de Buffon, sous le nom de Merle de la Guyane. Inscrit
dans les méthodes sous le nom de Turdus cyannurus , et figuré par
GENRE BREVE. 1 Vieillot, Galerie des Oiseaux, pl. 153, commePrrtA crAnuRA. Patrie, non la Guyane comme on l’a cru à tort, mais habitant les fles de la Sonde.
Esp. 4. Brive crAnoPTÈRE, de nos pl. col. 218, et une figure moins exacte du méme oiseau dans Buffon , pl. enl. 257, sous le nom de Merle des Moluques et de Breve de Madagascar; c'est encore le Brève de la céte de Malabar, de Sonnerat, vol. 2, p. 191, que nous désignons sous le nom de PirtA cranoetERA. Patrie, les Moluques, Sumatra et Borneo.
Esp. 5. Brùve pRAcHYURE, figuré par Buff., pl. enl. 258, sous le nom de Merle de Bengale, par Edwards, tab. 324, et par Sonnerat, pl. 110, Brève de Malaca, classé par les méthodistes dans l’article très-embrouillé de leur Corvus brachyurus : aujourd’hui PrrTA BRAcavura. Patrie, le continent de l’Inde, les Moluques, Timor et les îles de la Sonde.
Esp. 6. Brkve A TETE NOIRE, figuré par Buff., pl. enl. 89, sous le nom de Merle des Philippines; ce sera PrrtA ATRIcAPILLA. Patrie, les Philippines et Borneo.
Esp. 7. Brìve A vENTRE ROUGE, de nos pl. col. 212; c'est PirTA ervrHROGAsTER. Patrie, les Philippines, principalement Manille.
Esp. 8. Bràve crENADIN, de nos pl. col. 506; c'est Pirra cRANA- TINA. Patrie, la céte occidentale de Borneo.
On trouve encore à Borneo deux autres espèces nouvelles que nous publierons lorsque l’expédition dont elles font partie nous sera parvenue.
IL SECTION, composeée des espèces du Nouveau-Monde.
Esp. 9. Brève Roi, figuré par Buffon , pl. 702, sous le nom de Roi des fourmillers, classé par Vieillot comme type du nouveau genre GraLLaria, et figuré par lui Galerie des Oiseaux, pl. 154; inscrit dans les catalogues méthodiques sous le nom de Turdus grallarius. Cest notre PrrrA craLLaria. Pazrie, la Guyane et le Brésil.
Esp. 10. Brùve sEFFROI, figuré par Buff., pl. 706, fig. 1, sous le le nom de Beffroi de Cayenne, et inscrit comme Turdus tiniens dans les catalogues. C'est PirtA TINIENS. Patrie, la Guyane.
Esp. 11. Brive movcueTt, espèce inédite, non figurée, que nous
désignons en ces termes : Taille de moitié plus petite que le Brève
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roi; partie du genou glabre; tarses très-longs; ailes et queue courtes; sommet de la téte cendré , avec une bande frontale rousse; partie supérieure d’un ton olivàtre foncé; base des rémiges et flanes d’un roux vif; gorge, poitrine et milieu du ventre blancs; de grandes taches noires sur la poitrine. Longueur, cinq pouces. Ce sera Prrra macuLARIA. Patrie, le Brésil.
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L’Adulte. — Planche 31 î,
La taille de cette nouvelle espèce égale à peu près celle de la Pie d'Europe , mais sa queue est courte et carrée, et les ailes la couvrent entitrement. Un bleu-azur trés-brillant couvre le dos, les scapulaires, le croupion et la queue; une teinte moins vive est répandue sur les ailes, dont les rémiges sont noires, colorées d’azur vers le bout; sommet de la téte, nuque et le demi-collier du bas du cou noirs; plumes du front et sourcils d’un cendré-brun; gorge blanchatre; une teinte brune-cendré est répandue sur toutes les autres parties inférieures; les pieds sont très-longs, d'un cendré couleur de corne. Longueur totale, neuf pouces.
L’individua du Musée de Paris a été envoyé de Sumatra par MM. Diard et Duvaucel.
Recvem D’Orsrsux, 37°. LIVRAISON.
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BRÈVE CYANOPTERE.
PITTA CYANOPFELA. Temm.
L'Adulte. — Planche 218.
Un noir profond couvre les joues, il sétend sur l’occiput et sur la partie postérieure du cou; une large bande de cette couleur occupe le milieu du crine; le front et les larges sourcils sont d'un
brun couleur d'ocre; une teinte moins foncee et plus jaunàtre entoure la partie noire de la nuque; dos et scapulaires d'un vert-
brillant ; croupion et couvertures des ailes d’un bleu très-vif; pennes
secondaires les plus éloignées du corps noires , bordées et terminées
de cendré-bleuàtre; rémiges noires, marquees vers le milieu d’un espace blanc et terminées de cendré-noiràtre; queue d’un noir profond, mais l’extrémité de toutes les pennes bleue; une tache noire à la gorge, le reste de cette partie d'un blanc-pur; le milieu du ventre, tout l’abdomen et les couvertures du dessous de la queue
d’un rouge-vif; toutes les autres parties inférieures d'une belle cou-
leur d’ocre; pieds jaunes; bec noir. Longueur, sept pouces. On trouve ce beau Bréve a Java. L’individu qui a servi de
modèle est au Musée de Paris.
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L’ Adulte. — Planche 333.
Nous devons la connaissance de ce nouveau Bréve aux soins obligeans de M. Leadbeater, qui a bien voulu me confier, pour le faire peindre et le décrire , l’individu qu'il conserve dans son cabinet è Londres.
Ce Bréve, d’une taille remarquable, est jusqu'ici la première espèce que les parages de l’Océanie ont fourni; toutes celles que nous connaissons dans ce groupe (1) sont originaires des Moluques, des îles de la Sonde ou du continent de l’Inde. Une voix forte et sonore distingue, dit-on, cet ciseau, auquel j'ai donné le nom de Strepitans.
La distribution des couleurs du plumage est à peu près la méme que celle des petites espèces de ce genre, confondues sous le nom collectif de Corvus brachyurus dans les catalogues méthodiques. Un brunmarron couvre la téte et l’occiput ; la ligne moyenne du sommet de la téte, le lorum, les joues, le méat auditif, le devant du cou, la nuque et le milieu du ventre sont d’un noir parfait; les ailes, le manteau, le dos et le bout de la queue d’un vert foncé très-luisant ; l’abdomen et les couvertures du dessous de la queue d’un beau rouge; les còtés du cou, la poitrine et les flancs d’un jaundtre sale ; une teinte outre-mer d’un lustre très-vif et brillant revét les couvertures du poignet de l’aile; une large bande de cette belle couleur est formée par le bout des plumes qui recouvrent la queue en dessus ; les pennes de la queue et des ailes sont noires; les premières ont leur bout coloré
(1) On est invité de classer le Bréve thorachique, pl. 76, dans notre genre Timalie, et le Bréve bleuet, pl. 194, dans le genre Myophone. Javais en quelque sorte préjugé cet arrange-
ment, que des comparaisons nouvelles servent à établir sur des bases plus solides. Les articles
qui ont rapport è ces trois genres serviront à établir ces trois monographies. Je les publierai incessamment.
RecuriL D'Orsrsvx, 56°. LIVRAISON.
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L’Adulte. — Planche 212.
Cr beau Bréve a le sommet de la téte, l’occiput et les joues d’un brun-marron; un demi-collier , formé par une bande assez étroite , couvre la nuque; le devant du cou et la gorge sont noirs; au milieu de cet espace noir se trouve une tache de couleur rose; un ceintué ron large couvre la poitrine; les plumes qui le composent j de méme que celles du dos et des scapulaires, sont d’un beau vertfoncé légèrement teint de bleuàtre ; les convertures des ailes, le croupion et les pennes de la queue sont d’un riche bleu-d’azur; les rémiges et les pennes secondaires sont noires, mais terminées de cendré et paraissant revétues d’une couche azurée; la seconde rémige et les deux suivantes ont une tache blanche à leur base; les flanes ont une teinte verdatre, qui relève l’éclat de la couleur rouge, très-vive et pure, qui couvre tout le milieu du ventre, l'abdomen et les couvertures du dessous de la queue; le bec est noir, mais son aréte est brune; les pieds sont aussi de cette couleur. Longueur totale, six pouces deux lignes. 6
On trouve cette espèce à Manille et dans plusieurs îles qui forment l’Archipel des Philippines. M. Dussumier a offert, au Musée de Paris, l’individu figuré dans notre planche; on voit un second
individu dans le cabinet du baron Laugier.
Recurm p'Orsraux, 56° LIvRAISON.
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PITTA MACKLOTII. Temm.
Le Mdle adulte. — Planche 547.
Nous offrons la dédicace de cette belle espèce élégamment parée à l’un des naturalistes voyageurs de la commission scientifique chargée d’explorer les possessions neerlandaises dans l’Inde. M. Macklot , qui mérite à de si justes titres la reconnaissance du gouvernement de l’Inde, pour les travaux scientifiques et les découvertes importantes dont on lui est redevable, s'est acquis des droits non moins appréciés à l’hommage des amis des sciences naturelles et a ceux qui s'intéressent vivement à la connaissance plus approfondie des races humaines et des productions zoologiques dont les îles les plus reculées du vaste archipel asiatique sont peuplées. Puisse ce voyageur intrépide recueillir, parmi les amis qui désirent ardemment son retour dans la patrie, les fruits de ses nombreux travaux. Si ce faible hommage rendu à ses mérites lui parvient encore au-delà des mers, qu'il veuille bien le recevoir comme le gage assuré de l’amitié et du dévouement sincères que nous lui portons.
La taille de ce beau Brève est moyenne entre le Reveilleur et le Cyanoptère ; les couleurs du plumage ont plus de ressemblance avec le Grenadin et celui à ventre rouge.
Le front, la face et les joues sont d’un noir marqué d'une teinte lie-de-vin ; la gorge est d’un noir parfait, l’occiput et toute la partie nucale sont d’un rouge de brique; le dos vert-mat très-foncé; grandes et petites couvertures des ailes, couvertures du dessus de la queue et les pennes de celle-ci d’un bleu grisàtre ; sur la poitrine est dessiné un large ceinturon bleu-azur, bordé en dessous par une bande d’un noir parfait ; les cuisses et les flancs portent une teinte brune verdàtre ; le ventre, l’abdomen et les couvertures inférieures de la queue
sont d’un beau rouge-vermillon; le tour des yeux, et un petit espace
RecuriL D'OIseAUX, 92° LIVRAISON,
BRÈVE MACKLOT.
nu derrière l’orbite, ont une teinte rougeatre ; les pieds bruns et le bec noir. Longueur, a peu près sept pouces. Tel est le plumage du mile : nous n’avons pas vu de femelle.
Les deux miles captures par M. Muller, compagnon de M. Macklot, font partie des objets recucillis à la baie de Lobo, pendant le séjour de ces naturalistes sur différens points de la còte de la Nouvelle-Guinée.
Ces sujets font partie du Musée des Pays-Bas.
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Le Mdle adulte. — Planche 590.
Parmi ce grand nombre d’oiseaux à plumage agréablement ou richement coloré que la zòne tropicale produit, les espèces du genre Brève occupent un rang distingué par la beauté et la pureté des teintes qui couvrent leur livrée. Chaque espèce nouvelle découverte dans ce groupe est remarquable; outre celles précédemment figurées et décrites dans ce recueil, nous pouvons fournir les portraits de deux autres et la description d’une troisième, qui ne le cèdent point a leurs congénères par les couleurs élégantes dont leur plumage est paré.
Le Brève gracieux occupe un rang distingué dans ce beau genre. Le mile adulte, dont nous publions la figure grandeur naturelle, est de la taille du Breve de Macklot; il est un peu plus grand que le Grenadin, mais la queue est plus longue et plus étagée que ne l’est cette partie dans les deux espèces mentionnées. Le sommet de la téte, le cou, le manteau, le dos, les ailes et la queue sont d'un pourpre très-foncé, à peu près noiràtre; sur cette teinte sombre est peint, de chaque còté de l’occiput, une fine bandelette du plus bel azur; elle prend naissance au bord supérieur ‘de l'oeil et aboutit vers la nuque. Cette méme teinte azurée revét aussi les bords des grandes couvertures des ailes; le menton et le devant du cou sont d’un pourpre plus vif que le dos; depuis la poitrine jusqu'aux couvertures inférieures de la queue rèégne une teinte carmélite trèséclatante; le bec est noir, mais la bouche et la langue sont d'un rouge de sang; les pieds sont couleur de plomb. Longueur, six pouces et demi.
La femelle a des teintes ternes, tout le dessus est d'un brun
Recuei D'OIseAUX, 100° LIVRAISON.
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légèrement pourpré; les bandelettes en arrière des yeux sont indi- | I quées par du brun jaunàtre : elle marque les bordures aux cou- VIE || vertures des ailes; le menton et le devant du cou sont d'un brun LUI cendré; le ventre est en partie d'un brun rougeàtre, mais marqué IRUAIITAO : i :
INERTI sur la ligne médiane de rouge plus pur; enfin le bec et les pieds IRAN (UE ) HIGNI sont noirs.
MMITA(O Les jeunes de l’année different peu de la femelle. Kallio Les naturalistes de la commission scientifique dans l’Inde ont I SRIUISI E obtenu cette espèce à Sumatra, où elle habite à terre dans les dis- ARINIIT tricts élevés et rocailleux des foréts de l’intérieur. MIK NNO {VINI ill il EARVINIINR O” MUCO IIUIRILITNI ti , i È | UNI | IE!
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L’Adulte. — Planche 591.
Pour ne pas confondre cette nouvelle espèce avec celle du conti- | nent ou la Brachiure, il sera nécessaire d’observer que l’Iréne est | plus grande ; son bec, beaucoup plus puissant, est totalement noir; il toute la téte, les joues et la gorge sont noires, et sur le cràne sont dessinées deux fines bandelettes jaunàtres, caractères qu’on ne trouve pas dans le Brachiure; les parties supérieures, quoique couvertes des mémes couleurs, different chez l’Zrére par des nuances bleuàtres; en dessous, les teintes sont d’un jaune orpin; un grand espace rouge cramoisi occupe le milieu du ventre et passe par demi-teintes en rouge vermillon sur les parties abdominales, tandis que le Brachiure a du rouge-rose seulement à l’abdomen. Les deux sexes, dans l’rère comme chez le Brachiure, ne different point par le plumage. L’irène
est assez commune a Timor, où elle a été découverte par MM. Mac-
klot et Muller.
RecueIL D'OIsEAUX, 160° LIVRAISON.
BRÈVE ELEGANT
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Nous ne donnons point de figure de cette espèce, vu que l’indication succincte suffit pour la reconnaître du Bréve azurin, auquel notre Bréve élégant ressemble plus cu moins.
Taille et formes absolument les mémes que chez l’Azurir; parties supérieures peu différentes par les couleurs, dont les téintes sont seulement plus vives et plus pures dans l’E/égant. Cette espèce nouvelle est caractérisée par de larges sourcils d’un orange vif et pur; tout le dessous, depuis le bec jusqu’aux couvertures inférieures de la queue, sont d’un bleu de roi éclatant et lustré; cette nuance vive est encore relevée par l’éclat d’une teinte jaune orpin répandue en bandelettes transversales sur les còtés de la poitrine; la queue est bleue comme dans l'Azurin.
Nous ne connaissons que le méle de cette belle espèce, qui ha-
bite les foréts en montagnes des parties septentrionales de Sumatra.
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Planche 506.
Ce magnifique oiseau, paré des couleurs les plus vives et les plus
fraiches, joint à l’éclat de ces belles nuances un lustre chatoyant; {td
dont tout le plumage est couvert. | | | Un rouge cramoisi couvre l’occiput et la nuque; sur les bords de INI
cette teinte pure règne, vers chaque còté du cou, une petite bande
du plus bel azur; du noir profond couvre le front, entoure le bec
et l’orbite des yeux, et forme, au-dessus de cet organe; un large
sourcil; la poitrine, le dos et les scapulaires reflètent, sur fond cou-
leur grenat, les plus belles teintes pourprées; tout le ventre, l’abdo-
men et les couvertures du dessous de la queue sont d’un rouge de
brique ; les grandes couvertures des ailes sont d’un bleu de roi A
reflets pourprés; les petites et l’extréme pointe des couvertures
moyennes sont d’un azur brillant; les rémiges sont noires, et la
queue est noiràtre lustrée de bleu-foncé ; le bec est noir et les pieds
noiràtres : cet oiseau, assez haut monté sur jambes , porte, du bout
du bec à l’extrémité de la queue, cinq pouces et demi.
7 ° , ‘ 9 ° I | M. Diard a découvert cette belle et rare espece dans l’excursion Ul qu'il vient de faire à la còte occidentale de Borneo; les deux indi- i vidus capturés par ce naturaliste dans les environs de Pontianak |
font partie du Musée des Pays-Bas.
RecuriL D'Orsesux, 85°. LIVRAISON:
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Bec très-long, droit, déprimé partout; aréte un peu vive, portant sur le front, entre
les plumes du capistrum; mandibules égales, la supérieure courbée et échanerée à la pointe.
Narines latérales, grandes, vers le milieu du bec à moitié couvertes par une memho ) , L) A .
brane garnie d’un duvet serré, qui revét toute la base de la mandibule. Preds très-longs, gréles; tarse beaucoup plus long que le doigt du milieu ; trois doigts
devant, l’externe réuni jusqu’à la seconde articulation, l’interne totalement libre; le doigt postérieur articulé au còté interne du tarse.
Ailes très-courtes, aboutissant vers l’origine de la queue; les quatre premières
rémiges fortement étagées, la cinquième plus courte que les sixième, septième et huitième, qui sont de longueur égale.
Queue très-longue, étagée.
L'rspàce inédite sur laquelle nous établissons cette nouvelle coupe générique paraît douée à un plus haut degré des moyens de courir avec célérité, quede la faculté de franchir de grandes distances par le vol; ses ailes très-courtes et sa longue queue semblent lui interdire un vol long-temps soutenu, tandis que les longues jambes et les doigts courts dont il est pourvu le rendent très-propre à la course; il se rapprocherait par cette habitude des espèces du genre Brève (Pitta). C'est aussi, selon toute probabilité, aux Termites et aux Fourmis qu'il livre, comme ces derniers, une guerre assidue; et nous croyons lui assigner sa véritable place dans le Système en le classant à la téte des oiseaux destructeurs de Fourmis. Le nom générique que nous proposons pour ce type nouveau fait allusion à la célérité présumée de la course, dont sans doute cet oiseau se trouve doué. Nous sommes
privés de renseignemens positifs relativement a ses moeurs.
RecuriL D'OrseAux, 87°. LIVRAISON.
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L’ Adulte. — Planche 516.
Ce bel ociseau est plus grand que tous les Fourmillers connus de l’ancien et du nouveau continent; il tient de très-près aux oiseaux compris dans le grand genre Myiothera ; comme eux.il a tout le corps couvert d’un duvet abondant, et ses plumes sont à barbes dessinées; mais la structure du bec, la longueur des pieds, la forme large et longue de la queue, et la brièveté des ailes, l’éloignent en quelque sorte des vrais Fourmillers.
Un roux doré très-vif couvre le sommet de la téte, la base du bec, l’occiput et toute la nuque; le blanc pur couvert d’un lustre argentin forme au-dessous des yeux et sur les còtés du cou deux bandes parallèles, avec une large bande d’un noir velouté, qui se dirige de chaque còté du cou, vient couvrir la région ophtalmique, et aboutit a la commissure des mandibules; une petite bandelette de peau nue suit la direction de cet espace noir; toute la gorge et le devant du cou sont d’un marron très-vif; cette couleur prend sur la poitrine une teinte plus rousse, et se nuance, sur les flancs, en roux cendré; le milieu du ventre et l’abdomen sont d'un gris-foncé; le dos, les ailes et la queue portent différentes nuances d’un roux olivAtre, mais la queue est d’un roux plus pur; les pieds sont d'un gris bleuatre, et le bec est noir. Longueur totale, dix pouces et demi; la queue porte quatre pouces et demi, et la hauteur du tarse est d’un pouce sept lignes; le tibia est plus long que le tarse.
Un jeune, couvert de la première livrée, nous offre à peu pres le méme plumage que l’adulte, à ces différences près que la gorge est
couverte d'un duvet blanc, la bande nue des còtés très-large, tout
RecuriL D’OrseAux, 87° LIVRAISON.
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les soins du major Henrici, qui vient de rassembler une riche col-
lection zoologque à Paddang, dans l’ile de Sumatra.
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EUPÈTE AJAX.
EUPETES AJAX. Temm
L’ Adulte. — Planche 575.
Les deux nouvelles espèces récemment découvertes dans les parties les plus reculées du grand Archipel asiatique portent tous les caractères de l’espèce type publiée pl. 516 de ce recueil. Comme l’Eupetes macrourus de Sumatra, nos deux intéressantes acquisitions nouvelles ont les ailes très-courtes et la queue très-longue; les plumes du croupion, dans ces trois espèces, sont à barbes desuzies.
L’Eupète ajax a le sommet de la téte, la nuque, le dos, les scapulaires, le plus grand nombre des pennes des ailes et les deux du mileu de la queue d’un brun-bistre; des plumes très-courtes, d'un gris terne, forment au-dessus des yeux de larges sourcils; une large bande noire prend naissance au bord postérieur des yeux, et sétend sur les cétés du cou, dont la partie antérieure est blanche, marquée sur sa partie médiane d'une bande de taches brunes et rousses; la poitrine est d’un roux vif irrégulièrement marqué de noir; les flancs sont roux, et le reste des parties inférieures d’un blanc
pur; toutes les pennes latérales de la queue sont noires, et les trois
extérieures terminées par un grand espace blanc; les petites et
yennes couvertures des ailes sont d’un noir-
quelques unes des mo d’ocre, et le bec est noir. Longueur,
lustré; les pieds sont couleur
huit pouces.
L'individu décrit ci-dessus est une femelle; le male n'a pas
capturé. On dit que le ruban de la gorge est noir et les sourcils seraient plus fournis. M. Macklot a rapporté ce sujet de la Nouvelle-
été
Guinée.
RECUEIL D'UISEAUX, Q7° LIVRAISON.
EUPÈETE BLEUET.
EUPÈETE BLEUET.
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Le Méle. — Planche 574.
Certe autre Eupète, beaucoup plus petite que les précédentes, n’a pas la queue très-conique, elle est seulement arrondie, ce qui la fait paraître plus large que celle de la précédente. A. peu près tout le plumage est couvert d’une seule et méme teinte bleue, un peu moins vive sur les pennes de la queue ; celles des ailes sont d'un brun-noirftre liseré de bleuàtre; toute la gorge et partie du devant du cou sont d’un blanc pur, et cette couleur est encadrée par une etroite bande noire, dont l’extrémité aboutit de chaque còté au bord postérieur de l’ceil; les lorums sont aussi noirs, de méme que le bec; les pieds sont bruns. Longueur, sept_ pouces trois ou quatre lignes.
Cette espèce et la précédente ont été envoyées au musée par les soins de MM. Macklot et Miller, qui en ont fait la capture a la baie
de Lobo, sur les còtes de la Nouvelle-Guinée.
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FOURMILIER ANDROMÈDE
MYIOTHERA ANDROMEDA. Temm.
Planche 392.
Le genre Fourmilier (Myiothera) compte dans les îles de l’Archipel indien une série d’espèces à peu près aussi nombreuses que celle répartie sur la vaste étendue de l’Amérique méridionale. Les essaims des différentes espèces de fourmis sont, dans ces deux hémisphères, situés sous le méme parallèle, un des fléaux les plus redoutables dans ces climats. Les énormes monticules élevés par des insectes dont l'industrie est seule comparable à celle des abeilles, couvriraient en peu d’années de vastes provinces, si la nature n’avait opposé à leur facile reproduction des agens destructeurs, sans cesse occupés è leur faire la guerre. Les quadrupèdes du genre Myrmecophaga et les oiseaux da genre Myiothera en font leur proie dans l’Amérique méridionale; en Afrique et dans l’Inde ce sont les genres Oryeteropus et Manis, dans la classe des mammifères, et dans celle des oiseaux, les espèces formées exactement sur le méme plan que les Myiothera d’Amérique, qui vivent aux dépens de cette famille d’insectes.
Les pays compris entre l’équateur et le tropique du Capricorne sont ceux où pullulent ces termites destructeurs; dans toutes les contrées situées sous ce parallèle nous trouvons aussi des oiseaux du genre Fourmilier. Les îles du grand Archipel en fournissent un nombre très-considérable, la plupart inédites. Une de ces espéces, décrite récemment par M. Horsfield, Zoo/. Researches in Java, sous le nom de Brachypteryx montana, doit étre comprise dans ce nombre et prendre rang dans le genre Myiothera. Nous en avons publié deux autres dans ce recueil pl. 185; nous donnons pl. 592 le portrait d'une quatrième, et plusieurs autres seront publiées dans ce recueil,
L’Andromède est à peu près de la taille de notre Grive de vignes,
Recurm p'Oiseaux, 66°. LIVRAISON.
FOURMILIER ANDROMÈDE
Turdus musicuss les parties supérieures sont d'un brun bleudtre assez uniforme, seulement varié, sur les plumes du dos, par un petit nombre de croissans noirs, placés sur l’extrémité des plumes; les ailes sont d'un brun-olivàtre, et la queue, à pennes d’égale longueur, est de la couleur du dos; une tache blanche longitudinale couvre le lorum; les yeux sont placés dans un cercle nu qui communique a un espace également nu placé derrière cet organe ; des plumes tachetées de blanc et de noir couvrent les oreilles et forment, de chaque còté du bec, une longue moustache; la poitrine est grise; la gorge, le milieu du ventre et l’abdomen sont d’un blanc pur; des plumes d’un blanc très-éclatant, bordées de noir parfait, couvrent toute 1°6tendue des flancs; le bec est noir et les pieds sont bruns. Longueur totale huit pouces quatre ou cinq lignes.
On le trouve dans les îles de Java et de Sumatra.
Musées des Pays-Bas et de Paris.
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FOURMILIER CAPISTRATE.
MELOLHERA CARISTHA FA
Temm. nil
Planche 185, fig. 1.
Les terres chaudes et humides des parties méridionales du nouveau monde se trouvent plus spécialement dans les pays où pullulent (II le plus grand nombre des espéces connues de fourmis; c'est aussi I dans ces contrées que le grand architecte de l’univers a placé cette quantité d’animaux portés, par leur voracité, à diminuer les essaims nombreux de ces insectes, qui forment des républiques immenses et marchent en colonnes sérrées , infestant les bois et les champs, enveloppant dans leur sommeil les animaux paisibles et les hétes ailés des foréts, et nuisant à l'homme méme jusque dans sa demeure. Plusieurs espèces de mammifères très-multipliés , et des genres d’oiseaux composés d'une multitude d’espèces différentes, toutes se nourrissant principalement de fourmis, existent sous ces climats, afin d’y maintenir l’équilibre par la destruction qui'ils exercent sur ces animaux industrieux dans leur économie intérieure, mais nuisibles par leur nombre prodigieux, par leur appétit destructeur, et par leur instinet qui centuple leurs moyens si faibles en apparence. Les contrées situées sous la Zéne torride de l’ancien continent connaissent aussi ce fléau destructeur des foréts, des champs et des habitations; et quoique les espèces de fourmis y soient moins nombreuses en espèces, elles exercent cependant des ravages qui privent souvent l’habitant | des campagnes des fruits de son travail, et l’habitant des villes des produits de son industrie. L’existence d’animaux mangeurs de fourmis ne pouvait étre douteuse dans des pays tels que AE di les Archipels très-6tendus du midi de l’Asie; mais on pouvait i turer, surtout en envisageant la difference des espèces de fourmis,
que les animaux destructeurs de ces insectes et de leurs larves
RecueIL D’'OrsEAUx, 31°. LIVRAISON.
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FOURMILIER CAPISTRATE.
appartiendraient a des coupes nouvelles, et qu'on ne retrouverait point des formes parfaitement semblables dans l’organisation de ces étres, placés sur une terre et dans des îles éloignées de l'Amérique par des Océans très-6tendus. Le contraire a lieu par rapport aux oiseaux, et nous savons que les formes different peu dans les Pargolins, deux espèces de mammiféres qui remplacent dans l’Inde et en Afrique les espèces plus nombreuses des Fourmiliers tamanoîrs, propres au nouveau monde.
Les espèces d’oiseaux du genre Myiothera, qui sont dans l’Inde les vrais formiphages de ces contrées, nous présentent l’organisation normale de celles du nouveau continent; ils sont doués des mémes caractères qui distinguent les F ourmiliers d'Amérique ; tout en eux rappelle les mèmes formes; jusqu'aux petites différences qui distinguent les tribus ou sections, établies d’après la forme du bec, se trouvent indiquées dans ces oiseaux. M. Kuhl, peu de temps avant sa mort, a appelé notre attention sur ces rapporis, que nous avons pu constater sur les dépouilles des différentes espèces de Fourmiliers (1) des Indes envoyés par MM. Reinwardt, Diard et Duvaucel. M. Horsfield ne fait point mention de vrais Fourmiliers dans le catalogue des oiseaux de Java, car la Myiothera affinis de cet auteur ( voyez le catalogue cité , page 154) appartient au genre Pitta. Il serait nonobstant possible qu'une ou plusieurs de nos espèces de Fourmiliers des îles de la Sonde eussent été indiquées dans ce catalogue parmi d'autres genres. Les descriptions données par M. Horsfield dans ce travail sont trop courtes pour servir convenablement à reconnaître les espèces. Nous irouvons aussi que les courtes phrases Linnéennes ne suffisent pas pour guider nos recherches. Le nombre des espèces d’oiseaux est si considérablement augmenté depuis quelques années; les rapports des formes et des couleurs donnent si souvent matière aux méprises et à l’erreur, que la nécessitò d’entrer dans plus de détails sur la partie descriptive , se fait sentir toutes les fois que le sujet, dont on traite en matières zoologiques, n'est pas présenté à la vue par une bonne
gravure. Nous souhaitons que M. Horsfield puisse ‘continuer la
(1) Nous séparons de ceux-ci, les Bréves ( Pitta), autre genre d’oiseaux destructeurs de fourmis, qui forment un groupe distinct , composé d’une multitude d’espèces nouvelles , découvertes dans les îles de la Sonde, aux Mariannes et aux Philippines. Nous publierons
incessamment une série de ces oiseaux, dont le plumage est paré des plus belles couleurs.
FOUMILIER CAPISTRATE.
publication d’un travail plus étendu sur la partie zoologique des îles de la Sonde. Le bel ouvrage de planches enluminées qui paraît | sous le titre de Zoologica! researches in Java and the neighbouring
islands (1), mérite, sous tous les rapports, l’accueil dont le public | l’honore. |
Notre Fourmilier capistrate ressemble, par tous les caractères, li aux espèces figurées planches enluminées 560, fig. 1 (2), et pl. 700, | fig. 1 (5), mais il est moins grand que ces oiseaux. I
Une large bande, d'un noir plein, s'étend de la base du bec jusque dans la nuque; elle est bordée de chaque coté par un trait roux en forme de sourcil; du blanc pur couvre la gorge et forme une courte moustache à l’angle du bec; les joues sont cendrées; toutes les parties supérieures du corps et la queue sont d'un brunolivàtre; les rémiges sont de cette couleur et bordées de roussàtre; | le dessous est roux, mais les flancs et l’abdomen ont une teinte {i brune; la mandibule supérieure du bec est brune et l’inférieure blanche; les pieds sont bruns. Longueur totale, 5 pouces et demi.
Nous ne savons point quelle est la partie de l'ile de Java où se trouve cet oiseau, ni s'il est habitant des foréts ou des plaines. Le sexe du sujet figuré dans notre planche nous est également inconnu, et on ignore s'l existe quelques différences dans les couleurs du plumage de cette espèce.
Musées des Pays-Bas et de Paris.
(1) Cinq livraisons ont paru à Londres, au prix d’une guinée. Elles sont composées de mammifères et d’oiseaux.
(2) Sous le nom de Merle à cravate de Cayenne. Turdus cinnamomus des méthodes.
(3) Sous le nom de Palikour ou Fourmilier. Turdus formicivorus des méthodes.
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MYIOTHERA MELANOTHORAX. Temwm.
Planche ‘185, fig. >.
Le bec et les autres parties de cet oiseau, qui nous servent de moyens comparatifs dans l’arrangement naturel des espèces, indiquent la place que ce Fourmilier paraît devoir occuper à còté des espèces américaines connues sous les noms d'Arada et de Coraya, des planches enluminées 706, fig. 2, et 701, fig. 1.
Un brun-roussAtre couvre le front, et cette couleur est séparée de l’orbite des yeux par un double sourcil; celui qui surmonte de plus près cet organe est blanc; le second, plus étroit, est noir ; le devant du cou et la poitrine sont blancs, mais les còtés de ces parties ont une teinte cendrée; sur le thorax est peint une large tache noire en forme de croissant renversé, et sur les còtés du cou existent cinq ou six petites taches noires qui viennent aboutir aux angles de la plaque thorachique; les flancs, l’abdomen et les couvertures inférieures de la queue ont une teinte brune-olivàtre; cette couleur, mais d’une nuance plus foncée, couvre la nuque et le dos; les couvertures des ailes sont d’un roux-vif, et les pennes ainsi que celles de la quene ont une teinte brune-roussàtre; le bec est noir et les pieds sont cendrés. Longueur totale, 5 pouces.
Nous savons que cette espèce vit è Java; mais on ne nous donne aucun renseignement sur les moeurs, sur la maniere de vivre ou sur les différences sexuelles de cet oiseau.
Musées des Pays-Bas et de Paris.
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FOURMILIER GULAI.
MYrOTHEKRA4A GULARIS. Hosss
Planche 442, fig. 1.
C'est probablement par erreur que M. Horsfield a classé cet oiseau dans son nouveau genre Timalia (1); il en a fourni une figure peu soignée sur la méme planche où se trouve placé un représentant du genre Timalia , très-bien caractérisé par le contour et la forme du bec. Nous avons jugé qu'il est nécessaire de publier une figure plus exacte de cette espèce, appartenant à la grande série des Fourmulters. Quatre autres espèces inédites du méme genre , figurées planches 449 et 448, vivent de méme que celle-ci dans les îles de la Sonde, contrées peuplées d’un très-grand nombre d’oiseaux destructeurs de fourmis, qui, dans ces régions tropicales, situées à peu près SOUS le parallèle des parties méridionales da Nouveau-Monde, se montrent, sous l’un et sous l’autre hémisphère, également portés, par leur appétit, à la destruction de ces essaims nombreux d’insectes, vrais fléaux de la zone torride.
M. Horsfield a établi le rapprochement erroné qui vient d’étre signalé sur un sujet unique déposé dans le Musée de la compagnie des Indes à Londres, où nous l’avons vu. Depuis ce temps plus de trente dépouilles de cette espèce nous ont été adressées dans les envois de Java et de Sumatra; lexamen de ce nombre nous a permis de conclure qu'il n'existe presque aucune différence entre le màle et la femelle. Le premier a la gorge d’un blanc plus pur que la femelle, dont les teintes sont généralement moins vives.
Le male, donné figure 1, a tout le devant du cou blanc, marqué de
(1) Sous le nom de Zizalia gularis : voyez Zoolog. researe. in Java, et Cat. birds of Sumatra; Linnean Transac., vol. 13. Le genre Brackypterys du mèéme auteur repose encore sur une autre espèce de vrai Fourmilier, très-commune dans l’île de Java.
RecueIL D'OISEAUX, 74°. LIVRAISON.
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FOURMILIER GULAI.
stries longitudinales qui deviennent plus larges vers le bout de la plume; la poitrine et le ventre d'un jaunàtre nuancé de gris vers les flancs, et marqués des mémes stries brunes, qui finissent par se dessiner, vers l’abdomen, en raies très-fines; le sommet de la téte et les ailes sont d'un roux de rouille; tout le reste des parties supérieures offre des teintes plus brunes; on voit du blanc marquant le bord de l’aile, et un jaunàtre cendré à mèches brunes est répandu sur les couvertures inférieures de la queue; le bec est noiràtre, mais la pointe et la mandibule inférieure sont d’une teinte claire et bleuàtre; les pieds sont d’un gris brun. Longueur, cinq pouces.
M. Horsfield nous apprend que l’espèce porte à Sumatra le nom
de Burung puding ; son nom javanais ne mest point connu.
FOURMILIER A JOUES BRULEES.
MYIOTHERA PYRROGENYS. Temw.
Planche 442, fig. 2.
Tr serait assez embarrassant de faire reconnaître, par une simple diagnose et méme par la description la plus minutieuse, les deux espèces de Fourmiliers, fig. 2 de la pI. 442, et fig. 1 de la pl. 448; c'est principalement dans ces cas que les portraits d’oiseaux sont nécessaires à la détermination exacte des espèces. Nous essaierons encore d’indiquer quelques disparates dans les formes, qui pourront servir de moyen pour distinguer ces deux espèces sans le secours des figures.
Le Fourmilier è joues britlées peut étre distingué de son congénère, le Fourmilier leucophris, par ce premier indice de leur dénomination; la queue de celui à joues brilées ourousses, est plus longue que tout le pied, du genou à la pointe des ongles; celle du /eucophris est plus courte; le bec du premier est, à sa base, plus large que haut, et garni de soies assez longues; le bec du second est comprimé partout, et sa base porte seulement une légère marque de soies à peine visibles.
L'espèce de cet article a toute la région des joues d’un roux ardent, les cétés du cou et de la poitrine roux; le lorum roussàtre, et la base du bec garnie de longues soies; le sommet de la téte brun cendré; dos, ailes et queue d’un brun roussàtre; collerette de la poitrine légèrement teinte de roux clair; devant du cou, ventre et abdomen d’un
blanc pur; bec brun bleuàtre, et pieds d’un brun clair. Longueur, six pouces trois lignes.
Il est assez répandu dans plusieurs districts de l’ile de Java.
RecurIL D'OIsEAUX, 74°. LIVRAISON.
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FOURMILIER LEUCOPHRIS.
MYIOTHERA LEUCOPARIS. Trmwm.
Planche 448, fig. 1.
Cette espèce nous offre dans les formes et par les couleurs du plumage une ressemblance assez spécieuse avec celle de l’article précédent; je me flatte cependant d’avoir réussi à les faire reconnaître du premier coup d'eell.
Le lorum porte une petite raie blanchàtre; toute la région des joues, une grande partie des còtés du cou , la poitrine et les flanes sont d’un brun roussàtre, seulement la ligne moyenne du ventre et la gorge sont blanches; toutes les parties supérieures, du front au croupion,.sont d'un brun foncé olivatre; la courte queue, à pennes è peu près d’égale longueur, est d'un brun rougeàtre très-foncé; le bec et les pieds sont d'un brun foncé. Longueur, cinq pouces.
On le trouve comme son congénère a Java.
RecueIL D'OrseAUX, 74°. LIVAAISON.
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FOURMILIER EPILEPIDOTE.
MYIOTHERA EPILEPIDOTA. Temwm.
Planche 448, fig. 2.
Cr petit Fourmilier des îles de la Sonde a tout le plumage agréablement peint de brun et de blanc; la première couleur forme le fond du plumage, tandis que le blanc est distribué par mèches et par taches variées.
Les plumes de la téte sont brunes, entourées d’un bord noir; un trait blanc part du lorum, passe sur les yeux, et marque la partie latérale de l’occiput et de la nuque; les joues sont comme écaillées de blanc et de noir; l’espace intermédiaire est d’un blanc pur; le dos, les ailes et la queue sont bruns; la première de ces parties variée de méèches blanches, et les secondes tachetées de points triangulaires ; la poitrine et le ventre sont marqués de mèches blanches sur un fond brun : cette dernière couleur couvre l’abdomen et les cuisses. Longueur, quatre pouces six lignes.
L'espèce a été trouvée dans les îles de Java et de Sumatra.
FOURMILIER GRAMMICEPDS.
MYIOTHERA GRAMMICEPS. Txmm.
Planche 448, fig. 5.
La cinquième espèce nouvelle a le sommet de la téte noir et toutes les plumes bordées d’un liseré blanc très-fin; une petite raie blanche encadrée de noir se dessine en forme de moustache; toute la région des joues, la nuque, les parties latérales du cou, de la poitrine et les flancs sont d’un gris sombre; tout le dessous du corps et le devant du cou sont d’un blanc pur; un roux rougedtre est répandu sur les plumes du dos, des ailes et de la queue; le bec et les pieds sont noirs. Longueur, quatre pouces huit lignes.
Cette espèce, de méme que les trois autres dont nous donnons les figures et les descriptions, ont été trouvées à Java; elles sont dues aux recherches faites dans cette île par MM. Kuhl et Van-Hasselt, qui ont adressé plusieurs individus au Musée des Pays-Bas. Le sexe ayant toujours été constaté, nous pouvons assurer qu'il n’existe chez ces cinq espèces aucune différence marquée dans les couleurs du plumage. Les notes manuscrites de ces jeunes naturalistes ne font aucune mention des moeurs; il est seulement dit que toutes se nourrissent de différentes espèces de fourmis.
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FOURMILIER MALURE.
MYOTHERA MALURA. Nan.
Le Mdle et la Femelle.—Planche 353, fig. 1 et 2.
Une queue très-longue, et très-étagée, et un bec grèle, servent à distinguer cette nouvelle espèce. L’'ensemble des formes rappelant un peu celles des oiseaux compris dans le genre Malure, nous avons jugé ce nom bien assorti à l’espèce découverte par M. Natterer de Vienne, et que M. Auguste de Saint-Hilaire a rapportée de ses voyages au Brésil.
Une teinte noire légèrement nuancée de brun ou de cendré forme la teinte principale des parties supérieures du plumage dans le màle; toutes les plumes du dos sont d’un blanc éclatant à leur base ; la téte est couverte de méches noires et blanches; les couvertures des ailes sont d'un noir parfait, è pointe blanche; les joues, le devant du cou , la poitrine et le ventre, portent des taches longitudinales noires sur un fond blanc; l’abdomen est d’un cendré-olivAtre. Longueur totale, cinq pouces six lignes.
La femelle a le plumage des parties supérieures d’un brun-olivAtre ; les couvertures des ailes brunes terminées de roussAtre; des méches rousses et noires sur la téte ; les flancs de la couleur du dos; la gorge et le milieu du ventre d’un blanc-roussAtre; enfin la poitrine marquée de très-petites stries noires disposées sur un fond roussàtreclair.
On trouve l’espèce au Brésil, dans le district d'Ypanema. Des individus font partie des Musées des Pays-Bas, de Vienne et de Paris.
RecurIL D'OrseAux 59°. LIVRAISON.
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JALAO TROMPETTE.
BUCEROS BUCINA TOR. Temm.
L’Adulte. — Planche 284.
Ov trouve au premier coup d’oeil des rapports très-marqués entre cette espèce et. celle décrite par M. Le Vaillant sous le nom de Calao à bec blanc ou Buceros malabaricus des méthodes; mais en comparant les sujets des deux espèces, il est facile de voir que des différences constantes les distinguent l’une de l’autre. Nous signalerons ces différences avant de passer è la description des formes et des couleurs du plumage du Calao figuré planche 284.
Le Calao à bec blanc est assez facile à reconnaître dans tous les ages, à la grande nudité qui entoure l’orbite des yeux et qui s'étend sur une très-grande partie de la base de la machoire inférieure, de facon que la peau dénuée de plumes de l’angle du bec s’étend jusqu'à l’articulation de la mandibule inférieure au cràne, et cette nudité couvre tout le menton, où lon n’apercoit qu’une bande étroite de plumes noires qui en occupe la ligne moyenne. Dans le Calao trompette on ne voit qu'une nudité peu large environnant l’eeil; la base de la mandibule inférieure et tout le menton sont couverts de plumes. Le Calco a dec blanc a les quatre pennes latérales de chaque còté de la queue d'un blanc pur dans toute leur longueur, tandis que ces quatre pennes sont noires et terminées par du blanc dans le Ca/ao trompette; le premier a du blanc au bout des rémiges et les plumes du croupion noires; le second a ces rémiges entièrement noires, et des plumes blanches couvrent le croupion. Ces caractères sont les seuls qui puissent étre signalés comme pouvant servir à distinguer sl deux espèces dans un àge où la forme du casque ne pe point a un moyen bien facile pour les reconnaître du pr coup d’ceil.
Le casque du Calao trompette est à peu prés d’une venue avec
- sri : 1 sraU Url’aréte de la mandibule supérieure ; les parois latéraux sont cour
2 iz È Recuem D'OrseAux, 48°. LIVRAISON.
ita
SHAN ud
FAssEN
iitstinncmini
vi x ia: 2 "y Hai
CALAO TROMPETTE
bés en dedans; il est dilaté vers le sommet, dont la surface présente une légère courbure assez large et plane; la partie postérieure du casque est prolongée en bourrelet, il se détache de la base du bec et savance sur le cràne, tandis que la pointe trèscomprimée est prolongée en corne tronquée verticalement ; des rides nombreuses, mais peu profondes , sillonnent la surface du casque et ses parties latérales; toute cette substance cornée ainsi que le bec sont d’un cendré-brun noiràtre. Les plumes de la téte et de l’occiput sont larges, touffues et assez longues : elles forment une coiffure très-ample ; toutes ces plumes, celles du cou, de la poitrine, du dos et des ailes sont d’un noir lustré de légers reflets verdàtres ou bronzés; les pennes de la queue ont aussi une légère teinte noire bronzée; toutes les latérales sont terminées de blanc; l’extrémité de toutes les pennes secondaires des ailes, le ventre, les cuisses, Pabdomen et le croupion sont d’un blanc pur; les flancs sont noirs et les rémiges noiràtres. Longueur totale, de 22 à 25 pouces.
Les colons du cap de Bonne -Espérance donnent à cette espèce le nom de Trompet-vogel, ciseau Trompette, que nous conservons. Il est très-probable que cest loiseau dont Labat a fait mention et qu'il décrit aussi sous ce nom d’oiseau trompette (1); indication que les méthodistes ont placée dans l’amas confus sous lequel ils présentent leur Buceros africanus (Lath., sp. 5),.citation qui repose principalement sur un double emploi de leur Buceros rhinoceros , comme j'en ai fait la remarque dans l’index du genre Calao, publié dans la 56°. livraison de ce recueil.
L’espèce figurée ici n'a point été énumerée dans l’index mentionné, elle ne nous était connue que par une téte, et je me suis abstenu d’en parler, ne voulant point suivre l’exemple des naturalistes qui signalent des animaux et leur donnent des noms, seulement d’après l’examen d’une partie de leur dépouille.
L’individu qui a servi de modèle a été rapporté du cap de Bonne-Espérance par M. Delalande, naturaliste voyageur qu’une mort prématurée vient d’enlever dans une carrière toute vouée è VP'étude de l’histoire naturelle, et consacrée par des travaux assidus à l’ornement des galeries du Cabinet du Roi où il était employé. Les voyages de ce naturaliste en Portugal, au Brésil et au cap de Bonne-
Espérance, ont valu à ces collections des additions très-importantes.
(1) Labat. Voy. vol. 4, page 160.
RENE india pain ornate
FOURMILIER A AILES ROUSSES
MYOTHERA RUFIMARGINATA. Trwmwm.
Planche 152. — Fig. 1, /e Mdle; fig. 2, la Femelle.
Une section du genre des Fourmiliers ( Myothera), de lAmérique méridionale , est composée des plus petites espèces de ce groupe è ailes très-courtes, arrondies, et à queue longue, étagée; ce sont celles qui tiennent de plus près aux Becs-Fins ou Fauvettes (Sy/vi4), dont les espèces se trouvent répandues dans presque toutes les contrées du globe. Une légère disparité dans la forme du bec, l’échancrure ou dent qui le termine, et la place qu’occupent les narines, sont, avec la brièveté des ailes comparées à la queue, les seuls caractères qui peuvent, dans une méthode artificielle, nous servir de guides pour distinguer ces genres d’oiseaux, d’ailleurs très-voisins (1).
Le màle de cette espèce a le sommet de la téte couvert de plumes d’un noir profond; une petite bande de méme couleur s'étend de l’angle postérieur de l'oeil à l'occiput : les lorums, les sourcils, les joues et la gorge sont d'un blanc légèrement grisàtre. Le dos et les scapulaires ont une teinte cendrée-verdàtre ; toutes les parties inférieures sont inégalement teintes de jaune cendré; les petites couvertures des ailes sont d’un noir profond coupé par deux bandes blanches; les pennes secondaires ont des bordures blanchàtres ; les rémiges sont d’un roux vif sur leurs barbules extérieures, mais noires en dedans. La queue est longue et étagée , les deux pennes du milieu entièrement grises , les autres noires avec les extrémités blanches; ces pointes blanches sont plus étendues sur les pennes latérales que sur celles placées vers le centre. Longueur totale, quatre pouces six lignes.
La femelle a des tons moins purs; le sommet de la téte et la bande derrière les yeux sont roussàtres; le dos est fauve et les parties infé-
(1) On indiquera dans les généralités du genre Myothera les rapports qui existent entre les
espèces des différentes sections.
FOURMILIER A AILES ROUSSES
rieures sont plus nuancées de cendré; les flancs ont cette teinte; le roux des rémiges est aussi moins vif que dans le màle. On trouve ce Fourmilier au Brésil, pays où les espèces qui com-
posent ce genre sont extrémement multipliées.
FOURMILIER CHATAIN.
MYOTHERA FERRUGINEA. Temw.
Le Mdle. — Planche 152, fig. 3.
Je ne connais que le mile de cette espèce. Toute la téte, l’occiput, les joues, les ailes, le milieu du dos et la queue sont d’un noir profond; ce noir est varié d'une manière agréable par du blanc pur qui sétend en raie du bec a l’occiput, et passe sur les yeux ; les plumes du méat auditif sont mélangées de blanc et de noir; des taches rondes ou triangulaires occupent l’extrémité des couvertures et des pennes des ailes; toutes les pennes latérales de la queue sont terminées de méme; la partie supérieure du dos est couleur de feuille morte; la gorge est un peu variée de roux, de noir et de blanc; toutes les parties inférieures et le croupion sont d’un beau roux-chatain ou marron-clair ; l’abdomen est couleur de feuille morte. Longueur, cinq pouces. Les pieds et le bec sont noiràtres.
Le Brésil est la patrie de cette espèce; les voyageurs qui ont parcouru ce pays ne nous apprennent rien des moeurs et des habitudes de notre Fourmilier. On le trouve dans plusieurs collections d’histoire
naturelle.
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FOURMILLIER TACHET.
MYOTHERA STRICTOTHORAX: Tru.
Le Mdle. — Planche 179, fig. 1. — La Femelle, fig. 2.
Les deux espèces de Fourmilliers figurées sur la planche 179 appartiennent à la section de ceux pourvus d’une queue carrée de médiocre longueur et dont le bec, semblable à celui des autres Fourmilliers , quant aux formes totales, sen éloigne un peu par l'épaisseur de la base, ce qui rend le bec plus large et plus fort. Ce caractère est moins apparent dans la seconde espèce , figure 2 de notre planche; celle-ci a le bec plus court, et parlà comparable, sous certains rapports, au bec des Mésanges.
Le mile a tout le dessus de la téte et l’occiput d’un noir couleur
ardoise ; les joues ont aussi cette teinte, mais elle est variée par de petites taches d’un blanc pur; sur la gorge et sur la poitrine se trouvent de petites taches triangulaires et noires, placées au bout des plumes et disposées sur un fond jaunàtre-clair qui couvre aussi le milieu du ventre et l’abdomen; toutes les parties supérieures, les còtés de la poitrine et les flancs sont d'une teinte cendrée légèrement verdatre; les ailes et la queue sont plus foncées ; les pennes portent un liseré blanc et de petites taches blanchàtres sont répandues sur les couvertures. — La femelle a tout le sommet de la téte d'un rouxmarron, et toutes les teintes du plumage sont très-légèrement nuancées de roussitre; pour tout le reste, elle ne diffère point du mile. L'un et lautre ont la mandibule supérieure noiràtre et l’inférieure d’un blanc-bleuàtre. Longueur, 4 pouces 6 lignes.
L'espèce vit au Bresil, et l’on voit, dans le Musée de Vienne, les
sujets qui nous ont servi de modéles.
Recurin D'Olscsux, 50°. LIVRAISON,
FRI RENO ERI REA
FOURMILLIER GORGERET.
MYOTHERA MENTALIS. Tenm.
Le Mdle. — Planche 179, fig. 3.
Nous avons dit à l'article précédent que ce petit Fourmillier a le bec plus court que son congénère; cette partie est aussi un peu plus comprimée. Toute la téte et la nuque sont d’un cendré-noiràtre, les joues le sont aussi, à l’exception d’une grande tache noire qui couvre le méat auditif; un beau gris-argentin revét la gorge; du jaune-clair sansaucune tache, mais très-légèrement nuancé de cendré-verdatre, est répandu sur toutes les parties inférieures ; les parties supérieures sont d’un vert-cendré; les ailes et la queue, un peu plus foncées, ont des teintes brunes; les petites couvertures sont noiràtres avec des croissans blancs , et le bord interne de l’aile est blanc. Le bec est d'un noir bleuAtre et les pieds sont cendrés. Longueur, 4 pouces.
On ne connaît point encore la femelle, elle aura probablement du roussàtre sur les parties où le male est noir et noiràtre, car telle est la règle assez générale chez tous les Fourmilliers et bàtards d'Amérique. Cette espèce vit au Brésil et se trouve au Musée de Vienne où
elle a été envoyée par M. Natterer.
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FIRENZE - BIBI. IOTECA NAZIONALE CENTRALE
PROGG.
RESTAURO - 1997
LABORATORIO - MILIO RAIMONDO
RESTAURATORE PROGETTISTA: CLAUDIO MONTELATICI
SINTESI DELLE OPERAZIONI EFFETTUATE:
Controllo della numerazione, pulizia a secco con pennello
morbido, con tampone di gomma e bisturi per rimuovere residui
di fango, lavaggio per immersione in acqua max 40°,
deacidificazione in soluzione di bicarbonato di calcio
tra teli di reemay, ricollatura con pennello MH300P al 2%,
asciugatura a temperatura ambiente, imbrachettatura
dei fogli singoli con carta giapponese di adeguato spessore,
risarcimento a scarnire con carta giapponese Vangerow di adeguato spessore e colore, velatura con velo giapponese 502 e Tylose MH300P
al 2%, rifilatura a mano del restauro eccedente, carte di guardia Ingres struttura D, cucitura su n. 5 nastri di lino con passaggi intrecciati e filo
di canapa Barbours, nuova legatura in quarto di pelle di capra al vegetale (fornitore Scaricaciottoli) dorso attaccato, punte cieche di rinforzo, quadranti a cartella in cartone cagliari accoppiato al durevole, rivestimento in tela Bukram, adesivi Tylose Mh300P e Vinavil 59 ai 15%.
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Sources et licence
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